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En  Europe,  on  s'est  beaucoup  preoccupe  et  on  se  pre- 
occupe  de  plus  en  plus  de  ce  fleau  ;  mais  on  n'y  a  pas 
heureusement  encore  eu  l'occasion  d'etudier  en  grand  les 
habitudes  et  les  ravages  de  la  mouche ;  les  etudes  y  ont 
surtout  porte  sur  les  dangers  de  l'importation  de  l'insecte, 
a  ses  divers  etats,  et  sur  les  moyens  d'en  prevenir  Intro- 
duction. 

L'insecte  ayant  fait  tout  recemment  son  apparition 
sur  les  bords  du  Rhin,  le  gouvernement  allemand  a  fait 
detruire  tout  ensemble,  a  l'huile  de  petrole  et  par  le  feu, 
les  plants  des  patates  et  bs  insectes  dans  le  champ 
infeste.  On  a  fait  fabriquer,  par  une  maison  de  Cologne,  la 
maison  Stollwerck,  de  petites  boites  contenant  des  fac- 
simile de  platre  colore,  representant  la  mouche,  ses  ceufs, 
ses  larves  et  sa  nymphe,  pour  distribution  dans  les 
campagnes,  avec  instruction  de  proceder  a  l'extermination 
de  l'insecte,  sous  toutes  ses  formes,  partout  ou  il  pourrait  se 
montrer. 
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INTRODUCTION 

L'agriculture  et  l'economie  domestique  n'ont  point,  en 
ce  moment,  en  Canada,  de  question  plus  importante  a 
etudier  et  a  resoudre  que  celle  de  la  presence  dans  nos 
champs  de  l'insecte  destructeur  connu  sous  le  nom  vulgaire 
de  u  Mouche  des  Patates." 

L'opuscule  que  je  presente  aujourd'hui  au  public  est  le 
fruit  d'etudes,  ebauchees  depuis  assez  longtemps,  aux- 
quelles  j'ai  mis  la  derniere  main,  au  moyen  d'observations 
et  d'experiences  faites  seul  ou  en  commun  avec  des  amis, 
dont  les  cultures  m'ont  servi  de  champs  d'experimentation. 

Peu  de  personnes  se  font  une  idee  correcte  de  l'im- 
portance  qu'a  acquise  la  pomme  de  terre  dans  la  produc- 
tion agricole  des  pays  du  Nord,  et  quel  rang  elle  occupe 
parmi  les  substances  alimentaires  de  l'homme.  On  ne 
comprendrait  generalement  et  bien  la  valeur  de  cette 
recolte  que  si  elle  venait  a  nous  manquer.  Quant  a  ce  qui 
regarde  le  Canada,  on  ne  saurait  exagerer  l'eminence  du 
danger  qui  menace  nos  champs  a  patates,  non  plus  que 
l'etendue  de  ce  danger.  Le  dernier  recensement  nous 
apprenait  que  la  recolte  annuelle  de  ce  produit  s'elevait  en 
1870,  pour  les  provinces  d'Ontario,  de  Quebec,  de  la 
Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick,  a  pres  de 
48,000,000  de  minots,  et  la  comparaison  des  chiftres  des 
recensements  de  185 1,  de  1861  et  de  1871  demontre  la 
faveur  croissante  (faveur  due  a  la  necessite)  qu'on  attache 
a  cette  denree,  dont  la  masse  produite  doit  avoir  atteint 
maintenant  le  chiffre  d'environ  soixante  millions  de  minots 
pour  toute  la  Confederation. 

II  est  facile,  par  la,  d'imaginer  quelles  consequences 
auraient,   pour   le   pays,   les  ravages   de    l'insecte    dont  il 
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s'agit,  s'il  lui  etait    permis   de  se  multiplier,   a  raison  du 
nombre  que  son  effrayante  fecondite  peut  produire. 

Les  pages  qui  vont  suivre  traitent  de  l'histoire  naturelle 
de  l'insecte  et  de  l'histoire  de  ses  migrations;  mais  la  partie 
essentielle  est  celle  qui  est  consacreea  la  question  pratique 
de  la  culture  des  pommes  de  terre,  dans  les  conditions  qui 
nous  sont  faites  par  l'invasion  de  ce  fleau,  c'est-a-dire  en 
comptant  avec  l'insecte,  en  luttant  contre  lui,  avec  1'obliga- 
tion  inevitable  de  le  vaincre  et  de  produire  malgre  ses 
attaques.  La  partie  technique,  moins  generalement  com- 
prise que  l'autre,  est  neanmoins  aussi  necessaire  pour 
['intelligence  parfaite  du  sujet,  de  la  part  de  ceux  qui 
doivent  dinger  les  efforts  communs. 

Je  me  servirai  du  mot  canadien  de  patates  comme 
equivalent  du  mot,  plus  francais  mais  moins  bien  compris 
id,  et  nullement  meilleur,  de  pommes  de  terre.  Je  me 
servirai  de  l'expression  mouche  des  patates,  pour  designer 
l'insecte  dont  je  donnerai  aussi  les  noms  de  la  science. 
II  est  essentiel  d'adopter  un  mot  usuel  qui  s'accommode 
aux  besoins  ordinaires  du  langage,  en  evitant,  d'un  cote, 
d'enoncer  une  idee  par  trop  fausse  du  sujet  et,  de  l'autre,. 
d'assumer  des  allures  de  pedantisme  scientifique.  Le 
mot  mouche  est  pris  ici  dans  son  acception  la  plus  large, 
moyennant  laquelle  il  s'applique  a  tous  les  insectes  qui 
volent. 

II  ne  faut  pas  oublier  que,  dans  le  cas  de  la  mouche  des 
patates,  comme  dans  le  cas  de  la  mouche  du  ble  et  d'autres, 
ce  n'est  pas  l'insecte  parfait  qui  fait  le  plus  de  ravage  sur 
les  plantes,  mais  les  larves. 

La  planche  qui  accompagne  a  non-seulement  pour  but 
de  faciliter  l'etude,  mais  encore  et  surtout  de  permettre, 
a  ceux  qui  ne  les  connaitraient  pas  encore,  de  decouvrir  a 
premiere  vue,  et  de  distinguer  de  tous  autres,  l'insecte, 
les  ceufs  et  les  larves  qu'il  faut  detruire  toujours  et  partout. 
Cette  planche  represente,  a  peu  pres  de  grandeur  et  de 
coloration  naturelles,  des  feuilles  de  patates  attaquees  par  la 
mouche,  et  l'insecte  a  ses  diverses  phases  et  sous  ses  differents 
aspects,  comme  suit  :  a,  un  groupe  d'ceufs  ;  b,  les  larves 
ecloses  depuis  quelques  jours,  elles  sont  alors  de  couleur 
generale  brun-marron  ;  c,  la  larve  ayant  grossi  ;  d,  la  larve 
arrivee  a  son  complet  developpement  et  prete  a  descendre 
en  terre  pour  subir  ses  transformations ;  e,  la  nymphe 
formee,  dans  la  terre  elle  est  de  couleur  orange  de  chrome  ; 
/,  l'insecte  parfait  vu  de  cote ;  g,  l'insecte  parfait  vu 
de  dos ;    /i,    l'insecte  parfait   vu  de  poitrine.    La  couleur 
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generalc  de  l'insecte,  a  l'exception  des  etuis  des  ailes 
(elytres),  ainsi  qu'indiquee,  est  d'un  brun  clair,  parseme  de 
bandes,  de  taches  et  de  points  noirs  :  les  ailes,  cachees  sous 
les  elytres,  sont  d'un  beau  rose,  ayant  les  extremites  d'un 
blanc-cendre  transparent. 


II 
HISTOIRE  NATURELLE  DE  LA  MOUCHE  DES  PATATES 

La  mouche  des  patates  est  appelee  par  les  auteurs 
americains,  et,  d'apres  eux,  par  la  plupart  des  ecrivains, 
Doryphora  dcccmlincata ;  cependant,  cet  insecte  n'appartient 
pas  au  genre  doryphore,  cree  par  Illiger  et  adopte  par  tous  les 
entomologistes.  Ce  qui  caracterise  ce  genre  est  la  presence 
a  la  poitrine  d'une  epine,  d'ou  le  mot  de  doryphore 
(porte-lauce),  caractere  qui  manque  completement  dans 
la  mouche  des  patates  et  que,  cependant,  on  lui  a 
generaiement  attribue,  sur  la  foi  de  cette  nomenclature 
malheureuse.  II  fut  meme  un  temps  ou,  dans  les  Etats- 
Unis,  on  appelait  cet  insecte  "  the  io-lined  spearman!'  le 
lancier  a  dix  lignes.  Encore  aujourd'hui,  des  entomologistes 
americains  semblent  vouloir  tenir  a  ce  nom  quand  meme, 
pour  ne  pas  se  dedire  sans  doute  ;  car  les  raisons  qu'ils 
donnent  sont  a  peine  specieuses. 

M.  le  comte  Dejean,  le  celebre  historien  des  Coleopteres, 
a  classe  cet  insecte  dans  la  sous-tribu  des  Polygramma 
de  Chevrolat,  en  lui  dormant  pour  distinctif  le  mot  decern- 
lineatai^).  J'adopterai  ici  le  mot  plus  approprie,  il  semble, 
de  Chrysomela  decemlineata. 

La  mouche  des  patates,  Chrysomele  a  dix  lignes,  appar- 
tient  a  l'ordre  des  Coleopteres,  a  la  classe  des  Tetrameres,  a 
la  famille  des  Cycliques,  a  latribu  des  Chrysomelines.  L'in- 
secte parfait  est  de  forme  ovoi'de,  long  de  moins  d'un  demi 
pouce  (voir  Planche,  lettres  /  et  g),  10  a  n  millimetres, 
quand  il  est  renfrogne ;  il  est  plus  long  quand,  dans 
Taction,  le  prothorax  et  la  tete  se  degagent  et  s'elevent  ; 
il  est  large  de  7  a  8  millimetres  et  haut  de  6  millimetres  a 
peu  pres.  La  femelle  prend  a  la  region  abdominale  des  pro- 
portions plus  grandes,  quand  le  receptacle  est  bien  rempli 

(*)  Catalogue  ties  ColeojMres,  Paris,  1837,  page  421. 
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d'oeufs.  La  tete  est  petite,  ovale,  engagee  dans  le  corselet; 
elle  est  d'un  brun  plus  ou  moins  clair,  bordee  de  noir  et 
marquee  d'une  tache  noire  triangulaire  au  milieu  du  front. 
Le  prothorax  est  plus  large  que  long,  arrondi  en  voute,  de 
meme  couleur  que  la  tete,  marque  de  points  noirs  et  de 
deux  lignes  verticales  placees  de  chaque  cote  et  dans  le 
voisinage  immediat  de  la  ligne  mediane  ;  la  partie  dorsale 
du  reste  de  la  region  thoracique,  cachee  sous  les  elytres, 
est  de  couleur  noire  ;  les  flancs  et  la  region  sternale  sont 
d'un  brun  clair  et  marques  de  noir.  L'abdomen  est  d'un 
brun  clair,  strie  de  lignes  noires  transversales  au  centre  et 
marque  de  points  noirs  sur  les  cotes.  Les  antennes  sont 
beaucoup  moins  longues  que  le  corps  (4  millimetres), 
moniliformes  et  inserees  pres  de  la  bouche. 

Les  pattes  sont  d'un  brun  clair,  avec  genoux  et  extre- 
mites  noirs.  Les  elytres  sont  coriaces,  jaunes  en  dehors, 
blanches  en  dedans,  et  marquees  des  deux  cotes  de  cinq 
belles  lignes  noires  sur  chaque  elytre  (voir  Planche,  lettres 
/  et  g);  deux  de  ces  lignes  occupent  les  deux  bords  de 
chaque  etui  ;  des  trois  autres,  situees  au  centre,  la  seconde 
-et  la  troisieme  toujours,  quelquefois  toutes  les  trois  se 
joignent  en  arriere.  Les  ailes,  plus  longues  que  le  corps 
(13  a  14  millimetres),  sont  brillamment  colorees  de  rose, 
de  leur  insertion  jusqu'a  un  peu  au-dela  de  la  charniere  de 
retraction. 

La  chrysomele  des  pommes  de  terre  parait  etre  mono- 
game.  La  femelle  est  plus  grosse  que  le  male  et  se  distingue 
par  le  plus  grand  developpement  de  la  partie  abdominale  : 
lorsqu'elle  est  chargee  d'eeufs,  la  partie  distendue  deborde 
toujours  les  elytres  et  laisse  voir,  au  rebord  de  ces  der- 
nieres,  comme  une  bordure  brune  jaunatre  qui  permet  de 
les  distinguer  des  males,  a  quelque  distance  ;  plus  distendu 
encore,  l'abdomen  fait  sac  au  bas  des  elytres.  Les  carac- 
teres  generaux  de  structure  et  d'organisation  de  l'insecte 
sont  ceux  de  son  ordre  et  de  sa  tribu.  Ni  la  larve  ni 
l'insecte  parfaits  n'ont  de  poil ;  tous  les  teguments  sont 
d'une  solidite  extraordinaire. 

Les  ceufs  sont  deposes  en  rang  et  par  groupes  dont  le 
nombre  le  plus  souvent  se  range  entre  les  chifTres  10  et  40 ; 
mais  on  observe  des  groupes  de  toutes  sortes  de  valeur 
numerique.  Dans  le  cours  des  nombreuses  experiences  que 
j'ai  faites  sur  des  insectes  mis  a  part,  j'ai  vu  des  groupes 
de  tous  les  chifTres,  depuis  un  depot  compose  d'un  seul  ceuf 
jusqu'a  un  groupe  de  1 12  ceufs  pondus,  sans  desemparer,  par 
une  femelle  tenue  seule  en  sequestration.     Les  ceufs  sont 
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deposes  d'ordinaire  sur  la  page  inferieure  des  feuilles  de  la 
patate,  mais  quelquefois  aussi  sur  la  tige  ou  la  partie 
superieure  des  feuilles,  souvent  encore  sur  d'autres  plantes 
et  meme  quelquefois  sur  des  objets  quelconques.  Le  travail 
de  la  ponte  est  tres-curieux  a  observer  :  l'ceuf,  qui  dans  le 
receptacle  baigne  dans  un  liquide  jaunatre,  est  pousse  contre 
l'objet  auquel  il  doit  adherer,  precede  par  une  goutelette  du 
liquide  ;  il  est  tenu  dans  cette  position  pendant  au  moins 
une  minute  et  souvent  beaucoup  plus,  selon  le  degre  d'humi- 
dite  de  Fair  ambiant,  pour  n'etre  tout  a  fait  expulse,  par  un 
mouvement  de  retroussis,  qu'au  moment  ou  la  dessiccation 
du  liquide  agglutinatif  l'a  solidement  fixe  au  dehors.  Les 
ceufs  sont  petits,  oblongs,  effiles  aux  deux  bouts,  d'une 
belle  couleur  orange  et  rendus  luisants  par  le  vernis  protec- 
teur  qui  les  recouvre  :  ils  ont  environ  un  millimetre  et 
demi  de  longueur  et  sont  tres-fluets.  Le  receptacle  d'une 
grosse  femelle,  bien  distendu,  peut  contenir  a  la  fois  un 
grand  nombre  d'ceufs,  a  divers  etats  de  developpement,  et 
comme  l'observation  citee  plus  haut  me  l'a  demontre,  bien 
certainement  plus  de  cent,  tous  parfaitement  developpes, 
sans  prejudice  au  nombre  de  ceux  qui  sont  en  progres  : 
ces  cas,  cependant,  doivent  etre  rares ;  car  dans  mes  nom- 
breuses  dissections,  je  n'ai  jamais  trouve  plus  de  65  ceufs 
arrives  ensemble  a  leur  croissance  parfaite. 

La  larve,  au  moment  de  son  eclosion,  n'a  guere  plus 
qu'un  millimetre  de  longueur ;  elle  a  la  tete  et  les  pattes 
noires,ainsi  que  deux  anneaux  noirsaux  premiers  segments; 
le  reste  du  corps  est  d'un  roux  fonce;  elle  est  munie  de  ses 
six  pattes,  est  tres-vigoureuse  et  se  meut  avec  facilite.  Au 
bout  de  peu  de  jours  elle  atteint  les  dimensions  d'une  grosse 
punaise  dont,  a  distance,  elle  a  l'aspect  a  cette  periode  de 
son  existence,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  punaise 
des patates  (Potato  Bug)  par  les  Americains.  En  se  deve- 
loppant,  la  larve  passe  parle  roux,  le  rose  brillant  (Planche, 
lettre  e),  pour  arriver  a  une  couleur  tirant  sur  l'orange, 
qu'elle  atteint  au  moment  de  descendre  en  terre  pour  subir 
ses  transformations.  Pendant  toute  son  existence,  la  larve 
a  la  tete,  les  pattes  et  les  cercles  deja  designes  de  couleur 
noire  ;  elle  est  bien  marquee  de  deux  rangees  de  points 
noirs  sur  les  cotes  (voir  Planche,  lettre  d);  ces  points  se 
retrouvent  sous  l'abdomen  de  l'insecte  parfait,  moindres 
d'une  rangee  disparue  ou  transformee.  La  larve  affecte 
toujours  la  forme  ovoide  :  elle  est  assez  ingambe  et  voyage 
au  besoin  d'un  champ  a  l'autre :  arrivee  a  l'epoque  ou  elle 
s'enfonce  dans  la  terre,  elle  a  atteint  a  peu  pres  les  dimen- 
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sions  de  l'inscctc  parfait  ;  elle  revet  toujours,  malgre  ses 
brillantes  couleurs,  un  aspect  repulsif.  La  nymphe  n'offre 
rien  de  particulier  (voir  Planche,  lettre  e)\  elle  est  de  couleur 
blafarde-orangee. 

L'accouplement  se  renouvelle  de  temps  en  temps,  pen- 
dant la  duree  de  la  ponte,  qui  dure  trente  jours  environ , 
pour  chaque  femelle.  La  ponte  totale  est  de  500  a  1000 
eeufs  (quelques  observateurs  ont  fait  rapport  de  pontes 
totales  de  1,100  (*).  Disons  de  suite  que  trois  generations 
d'insectes  parfaits  se  succedent  chaque  annee,  dans  nos 
regions,  et  que,  pendant  la  belle  saison,  la  ponte,  pour 
l'espece,  ne  subit  aucune  interruption.  II  resulte  de  la  que 
la  premiere  generation  fait  des  ceufs  jusqu'au  moment  ou 
les  premiers-nes  de  la  seconde  generation  commencent  a  se 
reproduire  a  leur  tour,  la  premiere  generation  produisant 
des  ceufs  de  jour  en  jour,  pendant  au  moins  une  quarantaine, 
les  autres  generations  beaucoup  plus  longtemps. 

L'insecte  commence  a  pondre  dix  jours  environ  apres 
etre  sorti  de  terre  :  l'eclosion  des  ceufs  a  lieu  de  six  a  sept 
jours  apres  la  ponte  ;  en  quinze  ou  vingt  jours  les  larves 
acquierent  leur  complet  developpement  et  descendent  dans 
le  sol  pour  y  subir  leurs  metamorphoses  ;  leur  sejour  en  terre 
dure-de  dix  a  quinze  jours  :  exception  faite  de  la  troisieme 
generation,  dont  les  larves,  les  nymphes  ou  l'insecte, 
dans  nos  climats,  passent  toute  la  saison  rigoureuse  dans 
le  sol,  dans  un  etat  d'hibernation.  En  sorte  que  la  duree 
de  toute  la  croissance  de  l'insecte,  du  moment  de  l'accou- 
plement des  parents  a  la  sortie  du  sol,  est,  en  Canada,  de 
41  jours,  au  moins,  et  de  52  jours,  au  plus,  ou  de  31  a  4.2 
jours  a  dater  de  la  ponte  dans  la  saison  d'ete.  MM. 
Saunders  et  Reed,  qui  ont  fait,  en  1871,  une  enquete  pour 
le  compte  de  la  province  d'Ontario,  disent  (je  traduis)  : 
"  Chaque  femelle  depose  de  700  a  1000  ceufs,  lesquels  pro- 
"  duisent  l'insecte  parfait  en  moins  de  cinquante  jours."  (f) 

En  sortant  de  terre,  dans  le  cours  du  mois  de  mai, 
les  uns  longtemps  apres  les  autres,  plus  ou  moins  tot, 
plus  ou  moins  tard,  selon  la  saison,  les  insectes  cherchent 
la  patate  par  paires  ;  d'ordinaire,  l'accouplement  a  lieu 
seulement  quand  ils  ont  trouve  la  plante  faisant  ses 
premieres  feuilles.  Ils  semblent  vouloir  attendre,  avant  de 
commencer  a  propager,  la  presence  de  leur  aliment  de 
predilection,    dont    l'excitant    a    porte    leur    fecondite    a 

(*)  Professeur  A.  J.  Cook,  Report  of  Board  of  Agriculture  of  the  State  of 
Michigan,  for  187 4,  publie  en  1875,  page  107. 

(t)   The  Canadian  Entomologist,  London,  Ontario,  Volume  III,  page  43. 
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l'effrayant  degre  qu'on  observe  et  dont  on    souffre  aujour- 
d'hui. 

La  mouche  des  patates,  a  l'etat  parfait,  est  assez  sobre, 
a  l'exception  des  premiers  jours  qui  suivent  la  sortie  du  sol; 
ses  degats  sont  souvent  meconnus  par  des  observateurs 
peu  attentifs  ;  mais  les  larves  sont  d'une  grande  voracite; 
le  champ  qu'on  leur  abandonne  est  fatalement  voue  a 
la  destruction.  L'insecte  parfait  et  les  larves  font  encore 
dommage  a  la  plante,  er!  souillant  les  tiges  et  les  feuilles 
de  leurs  ordures  et  de  leurs  degoutantes  dejections. 
L'insecte  parfait  se  transporte  d'un  champ  a  l'autre,  a  de 
grandes  distances,  en  peu  de  temps,  par  un  vol  saccade 
mais  assez  puissant.  Quand  il  deploie  ses  ailes  roses, 
souleve  ses  elytres  bariolees  et  laisse  miroiter  les  belles 
teintes  brunes  et  noires  de  son  corps,  cet  insecte  est  tres- 
joli  a  voir.  Dans  le  vol  et  la  descente,  les  elytres  semblent 
lui  servir  de  voiles  et  de  parachutes.  C'est  surtout  au 
printemps,  et  a  l'epoque  des  grandes  chaleurs,  que  le  vol  est 
puissant  et  prolonge.  Apres  la  ponte,  la  mouche  des  patates 
abondonne  les  champs  cultives  ;  elle  erre  partout,  en  se 
trainant  ou  se  faisant  porter  sur  toutes  sortes  de  vehicules, 
jouit  encore  quelque  temps  du  soleil,  puis  cherche  a  se 
cacher  et  meurt.  A  aucune  epoque  de  son  existence  l'insecte 
ne  semble  faire  d'effort  pour  echapper  a  la  main  qui  va  le 
saisir  ;  il  se  pelotonne  et  fait  le  mort. 

Chaque  annee  dans  nos  climats,  on  voit  les  trois 
generations  mentionnees  de  l'insecte  donner  chacune  une 
ponte  ;  consequemment,  trois  generations  de  larves  se  suc- 
cedent.  II  ne  faut  pas  oublier  que  les  produits  des  pontes 
de  la  troisieme  generation  d'insectes  parfaits  ne  doivent 
sortir  de  terre,  eux  aussi  insectes  parfaits,  qu'au  printemps 
suivant  :  je  pense,  sans  en  etre  certain,  que  le  fait  est  du 
plutot  a  une  loi  de  l'organisnie  de  l'insecte  qu'au  climat. 

M.  le  professeur  C.  V.  Riley,  entomologiste  de  l'Etat  du 
Missouri  et  president  de  la  commission  entomologique  des 
Etats-Unis,  affirme  que  l'insecte  parfait  descend  dans  le 
sol  pour  hiverner,  apres  en  etre  sorti  et  avoir  vecu  de  la 
vie  en  plein  soleil.  II  dit  (je  traduis)  :  "  La  mouche 
"  du  Colorado  (Colorado  Potato-beetle)  hiverne  a  l'etat 
"  parfait  sous  la  surface  du  sol,  ou  sous  des  amas  de 
"  decombres  ou  tout  autre  abri  qu'il  peut  trouver.  On 
"  l'a  exhumee  de  profondeurs  variant  entre  quelques  pouces 
"  et  plusieurs  pieds,  bien  que  son  habitude  soit  de  ne  pas 
"  s'enfoncer  plus  avant  que  dix  pouces."  Ailleurs,  M. 
Riley  dit   encore  :  "  Le  cycle  entier  des   transformations, 
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"  de  l'ceuf  a  l'insecte  parfait,  exige  rarement  plus  d'un 
"  mois,  et  la  derniere  generation  de  l'insecte  parfait  (of 
"  beetles)  sort  du  sol  de  bonne  heure  l'automne  et,  comme 
"  on  vient  de  le  voir,  s'y  enfonce  de  nouveau  pour  y  passer 
"  l'hiver."  (*)  C'est  avec  repugnance  que  je  me  vois  force 
de  mettre  en  doute  l'exactitude  de  cette  donnee  ;  mais  je 
pense  que  les  insectes  parfaits,  trouves  a  quelque  pro- 
fondeur  dans  le  sol,  n'ont  jamais  encore  joui  de  la  vie  en 
plein  air. 

Voici  pour  ce  qui  concerne  le  Canada,  pris  comme 
ensemble,  le  calendrier  en  gros  de  l'ordre  et  du  mode  de 
sejour  de  la  mouche  des  patates,  chaque  annee  : 


§ 

BO 

43  1 

Temps  de  la  presence 
de  l'insecte  parfait 
de  chaque  ge- 
neration. 

Epoques  des  Pontes 
de  chaque  ge- 
neration. 

Epoque  de  la  presence 

en  terre  de  chaque 

generation  des 

larves  de  l'annee. 

1 
2 
3 

Mai,   Juin. 

Juin,  Juillet,  Aout. 

Juillet,   Aout,   Sep- 
tembre,  Octobre. 

Mai,  Juin. 

Juin,  Juillet, 

Aoftt. 

Juillet,  Aout,  Sep- 
tembre,  Octobre. 

Juin,  Juillet. 

Juillet,  Aout, 
Septembre. 

Aout,  Septembre,  au 
moisde  Mai  suivant. 

L'insecte  parfait  sort  de  terre,  en  Canada,  durant  les  pre- 
miers deux  tiers  de  mai,selon  les  lieux  et  la  saison  :  de  cette 
epoque  au  mois  d'octobre,  on  le  voit  sans  interruption  dans 
les  champs,  les  seconde  et  troisieme  generations  faisant  leur 
apparition  avant  la  totale  extinction  de  la  premiere  et  de  la 
seconde.  C'est  surtout  a  la  fin  de  la  saison  qu'on  voit  les 
demeurants  des  phalanges  de  l'annee  se  repandre  partout, 
jusque  dans  les  villes,  s'embarquer  sur  toute  espece  de 
vehicules  de  terre  ou  d'eau,  voire  meme  se  laisser  aller 
aux  courants  des  rivieres  et  ruisseaux  ;  a  cette  epoque,  ils 
semblent  peu  enclinsa  voler.  II  est  probable  que  ces  insectes 
jouissent  de  leur  restes,  avant  de  chercher  un  tom- 
beau  pour  les  abriter,  sont  voisins  du  moment  de  leur 
mort  naturelle,  ayant  fini  de  se  reproduire  ;  mais  je  nJose- 

(*)  Potato  Pests,  by  Charles  V.  Riley,  M.A.,  Ph.D.,  &c.  New  York,  1877, 
Orange  Judd  Company,  Editors  ;  pages  28  et  29. 
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rais  l'affirmer  ;  le  plus  sur  est  d'en  continuer  l'extermination 
meme  a  cette  saison. 

Un  fait,  considerable  dans  l'espece,  s'ajoutant  a  d'au- 
tres  observes  par  moi,  est  venu  confirmer  l'idee  que  je 
me  suis  formee  de  la  derniere  phase  de  la  vie  de 
la  chrysomele  des  patates,  la  dissection  m'ayant  semble 
reveler  la  presence,  a  cette  periode  erratique,  d'une  atrophie 
progressive  des  organes  abdominaux  de  l'insecte.  Voici  le 
fait  dont  il  s'agit,  lequel  m'a  ete  communique  par  M.  Kings- 
ford,  ingenieur  des  Travaux  Publics. — Le  20  de  juin  dernier, 
c'est-a-dire  a  l'epoque  ou  les  chrysomeles  des  premiers 
jours  de  mai  (la  saison  a  ete  tres-precoce)  etaient  arrivees 
a  la  derniere  periode  de  leur  existence,  on  eut  a  lever, 
pour  reparations,  le  pave  de  madders  d'un  quai  du  havrede 
Cobourg,  dans  la  province  d'Ontario :  l'operation  faite, 
les  conducteurs  des  travaux  furent  tout  etonnes  de  cons- 
tater  la  presence,  sur  les  pierres  de  charge,  d'un  nombre 
enorme  de  mouches  des  patates;  des  milliers,  rangees  a 
environ  un  pouce  les  unes  des  autres,  sur  un  espace  consi- 
derable, etaient  la  vivantes  bien  que  dans  un  etat  apparent 
de  torpeur.  Un  jour  ou  deux  apres,  les  insectes  avaient  dis- 
paru,  etant,  sans  doute,  alle  chercher  un  nouveau  cimetiere 
dans  quelque  reduit  voisin. 

Les  ceufs  commencent  a  s'observer  sous  les  feuilles  en  mai, 
plus  ou  moins  tot,  selon  la  saison  et  la  precocite  de  la  ve- 
getation, pour  continuer  a  se  montrer  jusqu'a  la  fin  de 
la  saison  tant  que  les  feuilles  restent  vertes. 

Les  larves  se  font  voir  pour  la  premiere  fois  dans  la 
derniere  quinzaine  de  mai,  plus  ou  moins  tot  selon  les  lieux 
et  les  saisons,  puis  sans  interruption  jusqu'a  octobre  ou 
tant  que  durent  les  feuilles. 

La  ponte  et  la  vie  de  chaque  individu  ne  durent  que 
pendant  un  certain  nombre  de  semaines  ;  pour  l'espece, 
elles  durent  toute  la  belle  saison  sans  interruption. 
Pendant  sept  mois  environ,  d'octobre  a  mai,  on  ne  voit 
dans  les  champs  ni  ceufs,  ni  larves,  ni  insectes  parfaits  ; 
pendant  ces  memes  mois,  le  sol  donne  asile  aux  larves 
et  aux  deux  produits  de  leurs  metamorphoses.  II  y  a 
une  epoque  plus  ou  moins  longue  de  juin,  selon  les  lieux 
et  la  saison,  epoque  unique  dans  l'annee,  pendant  laquelle 
le  sol  ne  renferme  ni  larve,  ni  nymphe,  ni  insecte  parfait 
vivant;  tout  ce  qui  en  existe  alors  vit  au  soleil. 

La  vitalite  de  la  mouche  des  patates,  a  tous  etats,  est 
etonnante  ;  elle  resiste  aux  chaledrs,  aux  orages  comme 
au  froid,  et  survit  a  des  conditions  qui  sembleraient  devoir 
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causer  sa  mort  en  peu  d'heures.  La  larve  d'automne, 
comme  on  1'a  vu,  descend  dans  le  sol  au-devant  de  la  gelee  a 
des  profondeurs  considerables,  d'ou  elle  sort  insecte  parfait, 
apres  un  sejour  en  terre  de  sept  a  huit  mois,  selon  les  lieux 
et  les  saisons,  dans  les  regions  du  Nord  de  V Amerique. 

Cet  insecte  nous  met  en  presence  d'un  phenomene  de 
fecondite  que  je  crois  sans  parallele  dans  la  creation.  En 
depit  de  ses  ennemis  naturels  du  regne  animal,  en  depit 
de  la  guerre  de  destruction  que  l'homme  lui  fait,  cet  insecte, 
naguere  encore  inconnu,  a,  en  moins  de  vingt  ans,  couvert 
de  ses  legions  plus  d'un  million  et  un  quart  de  milles  carres 
(bien  au-dela  de  3,000,000  de  kilometres),  qu'il  occupe,  a  ce 
point  que  la  moindre  treve,  en  un  endroit  quelconque  de 
cette  vaste  etendue,  est  suivie,  la  meme  annee,  de  la  perte 
plus  ou  moins  complete  de  la  recolte  des  patates  ainsi  livrees 
a  l'insecte;  car  tous  les  ceufs,  qui  ne  sont  pas  detruits  par  un 
ennemi  quelconque,  moins  ceux  de  l'arriere  saison,  semblent 
produire,  a  coup  sur,  un  insecte  parfait,  quelles  que  soient, 
en  these  generale,  les  vicissitudes  atmospheriques. 

Comptant  pour  une  femelle  une  ponte  partielle  reussie  de 
500  ceufs,  on  aurait,  pour  le  produit  de  cette  ponte  de 
vingt  jours  environ,  dans  le  mois  de  mai,  225  femelles  pour 
le  mois  de  juin  ;  dont  chacune  peut  produire  500  ceufs 
ou  225  femelles  pour  juillet  et  aout ;  dont  chacune  peut 
produire  encore  500  larves,  ou  225  femelles  pour  l'hiver- 
nement  dans  la  terre.  Une  seule  femelle  ou  un  seul 
couple  du  mois  de  mai,  peut  done,  a  1'automne,  laisser  dans 
le  sol, pour  l'annee  suivante,  au-dela  de  onze  millions  de  cou- 
ples (11,000,000),  plus  de  22,000,000  de  descendants  des 
deux  sexes.  Et  quand  on  songe  que  ce  sont  des  myriades, 
pour  chaque  kilometre  de  pays  envahi,  qui  sont  douees 
de  ce  pouvoir  de  multiplication  !  Malgre  cela  la  guerre 
bien  faite  reussit  toujours,  reussit  immanquablement  a 
sauver  les  recoltes,et  cela,  dans  des  conditions  economiques 
qui  ne  surchargent  pas  outre  mesure  le  prix  de  revient 
de  la  patate  ;  la  depense  et  le  soin  seraient  meme  presqu'in- 
signiflants,  si  tous  les  proprietaires  de  champs  ou  de  jardins 
faisaient  completement  leur  devoir  a  cet  egard. 

Chaque  femelle  pondant  de  jour  en  jour,  durant  environ 
trente  jours,  il  resulte  que  les  derniers  ceufs  sont  tres  en  retard 
sur  les  premiers.  Voila  comment  il  arrive  que  les  premieres 
mouches  donnent  trois  generations  de  larves,  alors  beaucoup 
des  ceufs  de  ces  memes  mouches  n'en  produisent  que  deux  : 
la  troisieme  generation  subissant  des  pertes,  pour  arriver  trop 
tard. 
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11  est  un  fait  digne  de  rcmarque,que  j'ai  observe  plusieurs 
fois,  pendant  mes  experiences  :  c'est  que,  placee  dans  des 
conditions  de  nourriture  ou  d'habitation  qui  lui  sont  abso- 
lument  antipathiques,  la  mouche  des  patates,  comme  espece, 
detruit  en  partie  ses  propres  ceufs.  Elle  mange  encore 
ses  larves  a  defaut  d'autre  nourriture.  Une  larve  et  quatre 
nymphes,  exhumees  de  terre  avec  trois  insectes  parfaits, 
prets  a  quitter  le  sol,  furent  mis  ensemble  a  part,  dans 
une  boite  close,  a  l'abri  de  toute  intrusion  et  sans  nourriture : 
au  bout  de  trois  jours,  on  voyait  les  chrysomeles  dans 
l'acte  de  devorer  les  derniers  restes  des  nymphes  et  de  la 
larve,  dont  elle  s'etaient  alimentees  tout  le  temps  de  leur 
delusion. 


III. 

HISTOIRE  DES  MIGRATIONS  DE  LA  MOUCHE  DES  PATATES. 

La  chrysomele  des  pommes  de  terre  parait  d'abord 
avoir  ete  observee  par  le  naturaliste  americain  Thomas 
Say,  en  1823,  dans  le  cours  de  l'exploration  des  regions  de 
l'Ouest  et  des  Montagnes  Rocheuses,  dont  M.  l'ingenieur, 
depuis  Colonel  Long,  etait  le  chef,  et  a  laquelle  M.  Say 
etait  attache  en  qualite  de  naturaliste.  Say  donna  a 
l'insecte  le  nom  impropre  de  Doryphora,  en  y  ajoutant  la 
designation  de  decemlineata.  (*) 

L'insecte  vivait  dans  les  lieux  de  son  origine,  sur  les 
versants  Est  des  Montagnes  Rocheuses  du  Colorado  et  dans 
la  prairie,  sur  des  plantes  sauvages,  surtout  aux  depens 
de  la  patate  a  bee  (Solatium  Rostratum)  et,  selon  tout  ce 
que  Ton  connait  de  son  histoire  premiere,  ne  trouvait  sur 
aucune  de  ces  plantes  la  nourriture  et  l'excitant  capables 
de  lui  communiquer  le  degre  de  vitalite  et  de  fecondite 
extraordinaires  qu'il  a  atteint,  depuis  qu'il  a  trouve  la 
pomme  de  terre  cultivee. 

La  chrysomele  a  dix  lignes  semble  n'avoir  attire  l'atten- 
tion,  d'autres  que  des  entomologistes  occupes  de  la  con- 
fection des  catalogues  d'insectes,  que  vers  l'annee  1859, 
epoque  que  les  ecrivains  americains  designent  comme  celle 

(*)  Journal  of  the  Academy  of  Natural  Sciences  of  Philadelphia,  Vol.  II  I.; 
<nt£  par  M.  Riley. 
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de  ses  premiers  grands  ravages  dans  les  champs  a  patates 
du  Nebraska  ;  cela  autorise  a  faire  remonter  le  point  de 
depart  de  sa  marche  envahissante  vers  l'Est,  a  l'annee 
1855  a  peu  pres  ;  or,  comme  elle  a  atteint  les  rivages  de 
1' ocean  Atlantique  en  1874,  il  resulte  que  ses  innom- 
brables  legions  ont  traverse  tout  le  continent  americain, 
des  Montagnes  Rocheuses  jusqu'a  la  mer,  Etat  du  New- 
Jersey,  environ  1,700  milles  anglais  en  ligne  droite,  en 
moins  de  vingt  ans,  etablissant,  chaque  annee,  des  colonies 
permanentes  sur  chaque  point  de  l'espace  parcourue.  La 
moyenne  annuelle  de  la  distance  franchie  pendant  toute 
la  periode  de  cette  migration  a  ete  de  pres  de  90  milles, 
comme  on  voit ;  le  minimum  s'est  pr^sente  au  debut  de 
l'invasion  et  parait  avoir  ete  d'une  cinquantaine  de  milles; 
le  maximum  de  la  vitesse  a  atteint  deux  cents  milles  en 
un  an.  En  Canada,  la  marche  de  la  mouche  des  patates 
a  et6  a  peu  pres  la  meme  que  dans  les  Etats-Unis,  puis- 
que,  entree  dans  la  province  d'Ontario  en  1870,  elle  est 
aujourd'hui  rendue,  en  1877,  dans  le  district  de  Quebec, 
ayant  parcouru,  en  moyenne,  environ  80  milles  par  annee, en 
ligne  droite. 

J 'analyse,  d'apres  les  auteurs  americains  et  surtout  d'apres 
l'ouvrage  deja  cite  de  M.  Riley,  "Potato  Pests",  l'histoire 
de  la  marche  de  ce  fleau  a  travers  les  Etats  de  la  Repu- 
blique  americaine.  On  a  vu  qu'en  1859,  la  mouche  avait 
envahi  une  grande  partie  de  l'Etat  de  Nebraska,  en  1861, 
elle  entra  darts  l'lowa,  en  1865  penetra  dans  l'Etat  de 
l'lllinois  et,  ainsi  de  suite,  precipitant  sa  marche,  le  fleau. 
se  repandit  dans  l'lndiana,  l'Ohio  en  1870,  la  Pensylvanie, 
la  partie  nord  de  l'Etat  du  New-Jersey  et  la  partie  sud 
de  l'Etat  de  New- York,  a  l'Atlantique  qu'il  atteignit  en 
1874.  La  ligne  que  je  viens  de  decrire,  sensiblement 
renfermee  entre  les  400  et  les  428  de  latitude,  a  ere"  la 
ligne  de  la  marche  la  plus  rapide  des  legions  de  la  Mouche 
des  Patates  de  1855  a  1874,  a  partir  des  Montagnes 
Rocheuses  jusqu'a  l'Ocean  ;  dans  le  meme  temps,  toutefois, 
s'attardant  tantot  plus,  tantot  moins  longtemps  en  arriere 
du  centre, les  ailes  gauche  et  droite  de  cette  armee  ont  occupe 
successivement,  au  nord  de  la  ligne  indiquee,  les  Etats  du 
Vyoming,  du  Dakota,  du  Minnesota,  du  Wisconsin,  du 
Michigan,  de  New- York,  du  Connecticut,  de  Rhode-Island, 
de  Massachusett,  de  Vermont,  de  New-Hampshire  et  du 
Maine  en  partie  ;  au  sud  de  la  ligne  plus  haut  mention- 
nee,  les  Etats  de  Colorado,  de  Kansas,  du  Missouri,  les 
parties  meridionales  d'lllinois  et  d'Indiana,   le  Kentucky, 


LA    MOUCHE    DES    PATATES- 

le  Tennessee,  le  sud  de  l'Ohio,  les  deux  Virginie,  le  Mary- 
land, le  Delaware  et  la  partie  sud  du  New-Jersey. 

Les  portions  du  territoire  de  la  Confederation  cana- 
dienne  ou  la  mouche  a  penetre  (je  parle  des  gros  bataillons) 
sont :  toute  la  Province  d'Ontario  et  la  partie  ouest  de  la 
Province  de  Quebec,  jusqua  la  ville  de  Quebec  et  ses 
environs. 

La  presence  d'individus  isoles,  dans  un  endroit,  il  ne  faut 
pas  Toublier,  peut  avoir  lieu  plusieurs  annees  avant  l'inva- 
sion  veritable  du  fleau.  Un  certain  nombre  d'insectes 
parfaits  peuvent  meme  se  montrer,  durant  la  belle  saison, 
sans  laisser  de  descendants  dans  l'endroit :  cela  vient  de  ce 
que  ces  insectes  precurseurs,  se  sont  transported  ou  ont  ete 
portes,  a  cette  epoque  de  leur  existence  qui  s'ecoule  entre 
leur  derniere  ponte  et  leur  mort :  cette  periode,  qui  n'a 
qu'une  duree  de  quelques  jours  ou  de  quelques  semaines 
pour  chaque  individu,  est  continue  pour  l'espece,  de  Juin 
a  Octobre  dans  nos  climats. 


IV. 

QUESTIONS  SOULEVEES  PAR  LA  PRESENCE  DE  LA  MOUCHE, 

La  chrysomele  des  patates  colonise  et  s'etend  ;  mais 
elle  ne  perd  pied  nulle  part  ;  une  fois  etablie  dans  un  endroit 
elle  y  reste  en  permanence,  envoyant  tous  les  ans  et 
dans  tous  les  sens  des  essaims  colonisateurs.  C'est 
generalement  a  la  troisieme  annee  de  son  apparition  en 
nombre,  dans  un  endroit  quelconque,  qu'eile  peut  compter 
comme  avant  definitivement  pris  possession  du  pays ; 
alors  la  question  de  sa  multiplication  depend  de  la 
vigueur  de  la  guerre  que  1'homme  lui  livre.  Laissee  a 
elle-meme,  la  chrysomele  detruirait  completement  tous 
les  champs  de  patates  du  territoire  envahi  ;  comme  elle 
vit  sur  d'autres  plantes  et  se  conserve  ainsi  comme  espece, 
la  famine  des  patates  pour  les  populations  ne  serait  pas 
l'extinction  de  cet  ennemi  de  notre  plus  precieuse  recolte. 
Jusqua  quel  point  cet  etat  de  choses  pourra-t-il  etre  modifie 
ou  se  modifier,  par  des  causes  naturelles  ou  autres,  personne 
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ne  le  sait ;  mais  tel  est  aujourd'hui  le  probleme  et  telle  sa 
solution. 

La  chrysomele  a  dix  lignes  ne  trouve  que  sur  la  patate 
eultiv^e  l'abondance  et  la  qualite  de  nourriture,  en  meme 
temps  que  l'excitant  capables  de  lui  faire  acquerir  tout  le 
degre  de  force  et  de  fecondite  dont  elle  est  susceptible  ; 
eest  aussi  sur  la  patate  cultivee  que  l'insecte  aime  a  deposer 
ses  ceufs  ;  mais  elle  se  nourrit  d'un  grand  nombre  de  plantes, 
notamment  le  chardon,  et  depose  ses  ceufs  non-seulement 
sur  ces  plantes,  mais  meme  quelquefois  sur  les  clotures  et 
autres  objets.  Les  plantes  de  la  famille  des  solanees  sem- 
blent,  toutefois,  constituer  la  famille  vegetale  aux  depens 
de  laquelle,  dans  nos  regions,  la  chrysomele  a  dix  lignes 
aime  surtout  a  se  nourrir.  Parmi  les  plantes  cultivees  de 
cette  famille  qu'on  l'a  vu  attaquer  aux  Etats-Unis,  on 
compte  la  tomate  et  le  tabac. 

On  a  discute  et  on  discute  encore  la  question  de  savoir 
si  la  mouche  des  patates  est  un  poison  pour  l'homme, 
alors  que  les  parties  liquides  de  l'insecte  sont  appliquees 
ou  frottees  sur  la  peau  ou  sur  des  surfaces  denudees,  ou 
que  des  emanations  de  l'insecte  sont  passees  dans  les  voies 
aeriennes.  Ceux  qui  ont  fait  des  experiences  disent  oui 
et  non.  L'examen  de  leurs  divers  temoignages  m'induit 
a  croire,  en  regie  generale,  qu'il  n'y  a  pas  le  moindre 
danger  a  courir  des  emanations  de  l'insecte,  non  plus  qu'a 
mettre  la  peau  saine  en  contact  avec  l'insecte  ou  ses  pro- 
duits  et  parties  liquides.  II  parait  cependant  avere  que 
des  accidents  ont  eu  lieu  pour  avoir  mis  des  masses  de 
matieres,  debris  d'insectes,  en  contact  avec  des  plaies 
ou  excoriations,  ou  pour  avoir  imprudemment  respire  les 
emanations  s'exhalant  de  quantites  considerables  d'insectes 
ebouillantes  ou  brtales  ensemble.  On  voit,  par  la,  que  le  dan- 
ger, si  danger  il  y  a,  n'est  guere  du  fait  de  l'insecte  meme,  et 
ne  peut  arriver  qua  la  suite  d'une  extreme  incurie  ou  d'une 
degoutante  malproprete. 

La  chrysomele  a  dix  lignes  a,  parmi  les  insectes,  parmi 
les  reptiles,  les  oiseaux,  et  meme  parmi  les  petits  quadru- 
pedes,  un  grand  nombre  d'ennemis  :  certains  insectes 
s'attaquent  aux  ceufs  de  la  chrysomele,  d'autres  a  la 
larve,  d'autres  a  l'insecte  parfait  ;  mais  comme  jusqu'ici 
ces  ennemis  ne  paraissent  guere  avoir  produit  d'effets 
sensibles  sur  l'intensite  et  l'etendue  du  fleau,  je  me 
dispenserai  d'en  parler,  renvoyant  aux  ouvrages  des 
naturalistes  ceux  qui  desireraient  se  rendre  un  compte 
d&aille  de  cette  partie    du  sujet.     On  a  essaye  d'amener 
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les  oiseaux  de  basse-cour  a  se  nourrir  de  la  chrysomele 
des  patates  ;  les  rapports  sur  les  resultats  obtenus  different 
les  uns  des  autres  ;  mais,  encore  une  fois,  le  grand  fait  de  la 
multiplication  et  des  migrations  par  myriades  de  l'insecte 
devastateur,  en  depit  de  ces  moyens  additionnes  au  moyen 
infiniment  plus  actif  de  la  destruction  par  le  poison, 
demontre  que  les  premiers  seuls  n'ont,  du  moins  jusqu'a 
aujourd'hui,  pu  constituer,  en  aucune  facon  appreciable,  une 
barriere  aux  devastations  de  la  mouche  des  patates. 

Les  ravages  de  la  mouche  ont  affecte  et  affectent  encore 
tout  a  la  fois  la  qualite  et  la  quantite  des  produits,  chaque 
fois  que  le  cultivateur  se  ralentit  dans  l'emploi  des  moyens 
de  les  combattre.  Pendant  un  temps,  alors  que  les  methodes 
de  destruction  de  l'insecte  n'etaient  point  encore  reduites  a 
l'etat  de  systeme  et  qu'on  se  contentait  a  peu  pres  de  la 
cueillette  a  la  main,  le  prix  des  patates  etait  monte,  dans 
les  Etats  de  l'Ouest,  a  deux  piastres  le  minot  et  plus. 

La  qualite  des  produits  souffre,autant  que  la  quantite,  des 
degats  causes  par  la  mouche  sur  les  tiges  et  sur  les  feuilles 
de  la  patate.  Je  visitais  dernierement  des  fermes  sur 
lesquelles,  depuis  des  annees  jusqu'a  l'an  dernier,  on 
recoltait  des  quantites  considerables  de  patates  de  la 
meilleure  qualite.  La  mouche  s'est  attaquee  depuis  aux 
champs  de  ces  exploitations  ;  on  a  combattu  le  fleau  avec 
assez  d'energie  pour  ne  pas  trop  laisser  descendre  la 
quantite  produite  ;  mais  pas  assez  pour  debarrasser  com- 
pletement  les  plants  des  devastations  de  l'insecte  :  le 
resultat  a  ete  que,  toutes  les  autres  conditions  etant  restees 
les  memes,  on  n'a  produit,ces  deux  annees,que  des  patates 
d'une  qualite  detestable.  Ce  fait,  facile  a  concevoir  du 
reste,  a  ete  constamment  observe  aux  Etats-Unis. 

En  dehors  des  petits  secours  que  peuvent  preter  aux 
populations  les  ennemis  naturels  de  l'insecte,  il  faut  de 
toute  necessite  user  a  son  egard  des  moyens  qu'une  dure 
experience  a  appris  a  ceux  qui,  les  premiers  et  chaque 
annee  depuis,  ont  ete  les  victimes  de  ce  fleau.  Repetons 
encore,  d'une  facon  plus  positive,  que  toute  tentative 
d'employer  d'autres  methodes  ont  ete  infructueuses,  et  que 
la  fausse  confiance  inspiree  par  des  expedients  illusoires  et 
le  temps  perdu  dans  leur  application  ont  ete  invariable- 
ment  suivis  de  resultats  desastreux. 
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V. 

SEULES   METHODES   DE  COMBATTRE   LE   FLEAU 

Les  seuls  moyens  certains  de  combattre  l'insecte,  et  ces 
moyens  n'ont  de  complete  reussite  que  lorsqu'ils  sont 
employes  avec  perseverance  et  sans  relache,  sont  la 
coeillette  suivie  naturellement  de  destruction,  pour  l'insecte 
parfait,  l'ecrasement  pour  les  ceufs,  et  surtout  l'usage  de 
Farsenite  de  cuivre  (vert  de  Paris),  pour  les  larves,  moyen 
dernier  qui  reussit  seul  et  le  seul  qui  soit  complet.  Sans 
doute  qu'un  moyen  quelconque,  en  dehors  de  ceux-ci,  qui 
aurait  pour  resultat  de  faire  perir  ou  de  tuer  l'insecte  a 
tous  ses  etats  et  degres  de  croissance,  sans  nuire  a  la  plante, 
serait  un  moyen  efficace,  pourvu  qu'il  s'offrit  encore  dans 
des  conditions  de  debours  et  de  travail  acceptables  pour 
Fagriculteur ;  mais  des  essais  innombrables  de  tout  espece 
imaginable  de  remedes  ont  ete  faits,  depuis  plus  de 
quinze  ans,  par  des  centaines  de  mille  personnes,  soumis 
au  controle  des  savants  et  tentes  dans  la  pratique  en  grand 
sans  succes.  En  matiere  de  pareille  importance,  n'est-il 
done  pas  desolant  de  voir,  apres  cela,  la  recommandation 
d'expedients  souvent  ridicules,  de  drogues  de  charlatans, 
trouver  place,  meme  dans  des  journaux  d'agriculture  ? 
N'est-il  pas  penible  de  voir  la  presse  soulever,  contre  le 
seul  remede  reconnu  efficace  jusqu'a  present  pour  combattre 
un  fleau  qui,  a  distance,  fait  trembler  1' Europe,  des  objections 
et  des  prejuges  cent  fois  combattus  et  refutes,  au  lieu  de 
chercher  a  preconiser  les  methodes  maintenant  passees  en 
pratique,  sans  conteste  desormais,  dans  les  regions  ou  les 
memes  objections  et  les  memes  prejuges  ont  du,  forcement, 
sous  le  dur  fouet  de  la  necessite,  ceder  a  la  raison  des 
choses! 

Avant  d'aborder  les  details  de  ce  sujet,  je  vais  citer 
quelques  autorites  americaines,  ou  Ton  trouvera  resumees 
les  conclusions  de  l'experience  de  plusieurs  anneeset  les 
prescriptions  de  la  science  appliquee,  prescriptions  dont  la 
mise  a  effet  permet  seule  aujourd'hui,  aux  Etats  de  l'Ouest, 
de  cultiver  la  patate  en  quantites  suffisantes,  en  qualite 
acceptable,  et  a  un  prix  accessible  aux  populations. 
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"  Pour  conclure,  dit  M.  Riley,  alors  que  personne  ne  nie 
Jl  le  danger  que  presente  1'emploi  sans  precautions  du  Vert 
"  de  Paris,  alors  que  tous  ceux  qui  en  ont  recommande 
"  1'usage  ont  mis  le  public  en  garde  contre  ce  danger  des 
*  imprudences,  l'examen  attentif  des  faits  produits  par 
"  I'experimentation  technique  vient  a  l'appui  de  l'experience 
'•  en  grand  poursuivie  pendant  des  annees  par  les  cultiva- 
"  teurs  du  pays,  a  savoir :  qu'il  n'y  a  aucun  danger  present 
"  ou  futur  dans  le  prudent  emploi  de  cette  substance, 
"  etendue,  soit  a  l'etat  de  poudre  soit  a  l'etat  de  liquide,  en 
"  la  maniere  maintenant  universellement  recommandee.  II 
"  en  est  de  ceci  comme  de  beaucoup  d'autres  choses, 
"  1'usage  sagement  fait  de  ce  poison  a  ete  et  sera  d'un 
"  immense  avantage,  Tabus  qu'on  en  ferait  serait  mauvais, 
"  La  signification  du  mot  poison  est  relative  ;  la  substance 
"  la  plus  decidemment  poisonneuse  a  certaines  doses  est 
"  souvent  inoffensive  et  meme  avantageuse  a  l'economie 

"  animale  a  doses  plus  petites Je  dirai  done  aux  culti- 

"  vateurs  de  l'Est  a  qui  certains  ecrits  auraient  pu  causer 
11  quelqu'alarme  et  qui  hesiteraient  a  faire  usage  du  Vert 
"  de  Paris  :  profitez  de  l'experience  acquise  par  vos  freres 
'•  de  l'ouest,  et  ne  permettez  pas  a  la  vorace  Doryphore  de 
"  detruire  vos  patates,  quand  vous  avez  sous  la  main  un 
"  remede  aussi  simple  que  peu  couteux."  (*) 

Dans  leur  rapport  au  Commissaire  de  l'agriculture 
d'Ontario,  MM.  Saunders  et  Reed,  apres  avoir  dit  que 
leurs  experiences,  sur  le  Vert  de  Paris  applique  a  la  destruc- 
tion de  la  mouche  des  patates,  confirment  l'opinion  exprimee 
par  lesexpertsdes  Etats-Unis,et  apres  en  avoirrecommande 
1'usage  aux  cultivateurs  canadiens,  disent  :  "  Comme  ce  me- 
"  lange  est  poisonneux,  il  faut  prendre  certaines  precautions 
"  dans  1'usage  qu'on  en  fait,  eviter  d'en  aspirer  la  poussiere, 
"  avoir  le  soin  de  se  laver  les  mains  apres  les  operations 
"  du  melange  ou  de  1'emploi,  tenir  la  substance  en  dehors 
"  de  I'atteinte  des  enfants,  et  empecher  les  animaux  de 
"  penetrer  dans  le  champs  soumis  a  son  application.  Avec 
"  ces  precautions,  il  n'y  a  point  de  danger  a  apprehender  ; 
"  le  vert  de  Paris  ne  fait  aucun  tort  aux  feuilles  a  moins 
"  d'y  etre  mis  en  exces,  et  ne  peut  en  aucune  maniere 
"  afTecter  la  patate  elle-meme.  Nous  faisons  ces  remarques 
"  parce  que  nous  avons  rencontre  plusieurs  personnes 
"  imbues  de  prejuges  ridicules  contre   1'emploi    de  cette 

(*)  "  Potato  Tests,"  pages  74  et  75. 
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"  substance,  imaginant  que  les  patates  peuvent  en  etre 
"  affectees."  (*) 

Un  des  principaux  journaux  d'agriculture  des  Etats- 
Unis,  publie  a  la  capitale  de  l'Etat  de  New- York,  consacre 
chaque  annee,  depuis  plusieurs  annees,  un  espace  important 
de  ses  colonnes  a  la  question  de  la  mouche  des  patates  ;  il 
refute,  en  divers  endroits,les  arguments  eleves  contre  l'usage 
du  vert  de  Paris;  il  repond  invariablement,  a  toutes  les 
questions  qui  lui  sont  faites  sur  le  sujet,  en  faveur  de 
l'emploi  de  cette  substance.  II  ouvrait  la  campagne  de 
l'annee  1876  par  les  mots  suivants  :  "  Nous  conseillons  aux 
u  cultivateurs  de  tenir  une  provision  de  vert  de  Paris  toute 
"  prete  et  de  les  (les  insectes)  combattre  vigoureusement 
"  du  moment  qu'on  les  verra  commencer  leurs  depreda- 
"  tions."  (f) 

Le  Commissaire  de  l'agriculture  de  Washington,  don- 
nant  compte  des  rendements  des  champs  des  diverses 
regions  des  Etats-Unis,  pour  1876,  a  souvent,  dans  le  cours 
de  son  rapport,  des  phrases  comme  celle-ci : — "  Patates ; — 
"  Bonne  recolte  ou  on  a  combattu  la  mouche  (the  beetle) 
"  avec  le  vert  de  Paris." 


VI. 
REPONSES   AUX   OBJECTIONS. 

Les  objections  faites  contre  l'emploi  du  vert  de  Paris, 
objections  auxquelles  repondent,  par  anticipation,  les 
citations  du  chapitre  precedent,  sont  en  somme  :  10.  Qu'il 
y  a  un  danger  social  a  courir  par  le  fait  d'une  pratique  qui 
met  un  poison  violent  entre  les  mains  de  tout  le  monde 
pour  ainsi  dire  ;  20.  Que  les  plantes  doivent  absorber  le 
poison  et,  par  consequent,  devenir  poisonneuses ;  30.  Que 
le  sol  lui-meme  arriverait  a  etre  sature  de  poison,  au  detri- 
ment des  plantes  de  l'homme  et  des  animaux. 

Pour  repondre  a  la  premiere  objection,  je  dirai  qu'il  est 

(*)  "  Repoit  of  an  Inquiry,"  Toronto,  1871,  page  8. 

(t)  The  Cultivator  and  Country  Gentleman."  Albany,  vol.  XLI,  page  169. 
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penible,  sans  doute,  d'avoir  a  recommander  l'usage  general 
d'une  substance  poisonneuse  ;  on  serait  meme  injustifiable 
de  le  faire  s'il  ne  s'agissait  que  d'un  interet  mediocre  ;  mais 
quand  il  s'agit,  ni  plus  ni  moins,  de  la  prosperite 
publique  et  de  l'aisance  ou  de  la  misere  des  populations,  la 
chose  alors  s'impose  comme  une  necessite  qu'il  faut  bien, 
bon  gre  malgre,  tot  ou  tard  subir  ;  si  tot,  avec  resultat 
direct  et  avantage  immediat,  si  tard,  a  la  suite  de  miseres 
souffertes  et  de  pertes  irreparables  subies. 

D'ailleurs,  s'il  y  a  danger  a  mettre  ainsi  un  poison  dans 
les  mains  de  chacun,  ce  n'est  pas  le  seul  poison  qui  soit 
ainsi  dans  les  mains  de  tous;  il  y  en  a  plusieurs  dont  l'usage 
est  universel.  Ce  meme  vert  de  Paris  n'etait-il  pas  deja, 
avant  la  decouverte  qui  l'a  demontre  etre  le  meilleur 
moyen,  le  seul  encore  efficace  pour  combattre  la  mouche, 
n'etait-il  pas  d'un  usage  general  comme  peinture  ?  chacun 
pouvait  en  acheter  et  partout. 

Dire  qu'une  chose  est  dangereuse  quand  on  en  use 
autrement  qu'on  doit  en  user,  ce  n'est  pas  dire  qu'il  faille 
en  proscrire  l'usage  legitime.  II  arrive  plus  d'accidents, 
cent  fois,  par  suite  de  l'usage  du  gaz  d'eclairage  et  des 
allumettes  chimiques  qu'il  n'en  est  arrive,  dans  le  meme 
espace  de  temps  et  dans  les  memes  lieux,  par  l'usage  du 
vert  de  Paris;  est-ce  qu'il  entre  dans  l'esprit  de  quelqu'un 
de  s'opposer  a  l'usage  du  gaz  et  des  allumettes,  sous  le 
pretexte  ou  pour  la  raison  que  l'un  peut  asphyxier,  que 
les  autres  peuvent  empoisonner  betes  et  gens,  et  tous 
deux  incendier  les  habitations  ?  Poser  une  pareille  ques- 
tion, c'est  la  resoudre. 

Je  reponds  ici  de  suite  a  une  assertion  qui  a  ete  repro- 
duce, dans  la  presse  canadienne,  sur  la  foi  d'un  obscur 
journal  des  Etats-Unis,  a  savoir :  Que  depuis  qu'on  fait 
usage  du  vert  de  Paris  dans  les  champs  de  l'Ouest,  des 
maladies  nouvelles  et  incurables  ont  surgi  au  sein  des 
populations,  et  que  sais-je  encore  !  II  n'y  a  qu'un  mot  a 
repondre  a  pareil  avance,  c'est  qu'il  n'y  a  pas  l'ombre  de 
verite  dans  cette  nouvelle,  jugee  tellement  ridicule  que 
les  revues,  qui  sans  cesse  traitent  du  sujet,  n'ont  pas  meme 
daigne  s'en  occuper. 

Pour  repondre  aux  questions  que  setaient  posees  les 
cultivateurs  et  proprietaires  de  l'Ouest  et  que  se  posaient 
alors  ceux  des  Etats  de  l'Est,  questions  enoncees  plus  haut, 
de  savoir  si  l'arsenite  de  cuivre  (vert  de  Paris)  pouvait 
etre  absorbe  par  les  plantes  et  les  rendre  ainsi  dangereuses, 
comme  substances   alimentaires,    et   de   savoir  si    l'usage 
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continu  du  vert  de  Paris  pouvait  afTecter  la  composition 
du  sol  au  point  de  faire  dommage  a  la  croissance  des 
plantes,  M.  McMurtrie,  le  chimiste  du  Departement  de 
l'Agriculture  de  Washington,  s'est  livre  a  une  serie 
d'experiences  qui  sont  d'autant  plus  concluantes  qu'elles 
confirment  les  experiences  faites  ailleurs;  resultats  d'ailleurs 
anticipes  par  le  fait,  deja  constate  sur  les  terrains  de 
provenance  volcanique,  que  la  presence  dans  le  sol  des 
poisons  du  genre,  en  quantites  mediocres,  ne  font  aucun 
dommage. 

Le  resultat  des  experiences  de  M.  McMurtrie,  dont  on 
peut  lire  les  details  dans  les  Monthly  Reports  publies  a 
Washington  (*),  prouvent,  d'une  fagon  incontroversible  : 
10.  Que  les  plantes,  cultivees  dans  un  sol  fortement  melange 
de  vert  de  Paris,  ne  contiennent  aucune  parcelle  du  poison 
ou  de  ses  composants  dans  leur  substance  ;  2o.  Que  la 
quantite  de  vertde  Paris,  necessaire  dans  le  sol  pouroperer 
un  commencement  de  deterioration  de  la  vegetation,  est 
telle  que  l'usage  du  vert  de  Paris,  a  la  dose  suffisante  pour 
defendre  les  recoltes  contre  la  mouche,  pourrait  etre 
continue,  sans  effet  appreciable  dans  le  meme  champ, 
pendant  des  siecles,  dans  la  supposition  impossible  que  la 
masse  totale  du  poison  resterait  intacte  tout  le  temps  ; 
c'est-a-dire  qu'il  n'y  a  pas  l'ombre  d'un  pareil  danger. 

M.  McMurtrie  a  trouve  que  pour  produire  le  moindre 
effet  sensible,  il  faudrait  aj  outer  a  chaque  pied  cube  de 
sol  arable  145  grains  de  vert  de  Paris  ;  en  d'autres  termes, 
plus  de  900  livresdu  poison  par  acre.  Orl'emploi,  meme  en 
dose  surabondante,  du  vert  de  Paris  contre  les  insectes,  n'ac- 
cumulerait  pas  cette  quantite  dans  le  sol,  toujours  en  suppo- 
sant  pareille  accumulation  possible,  en  quatre  siecles.  Si  on 
objecte,  comme  on  l'a  fait,  que  ce  n'est  pas  avec  un  pied 
de  profondeur  de  terre  qu'il  faut  compter,  mais  avec  la 
couche  superficielle  d'environ  six  pouces  que  remuent  les 
facons  donnees  a  la  terre  par  la  culture,  je  reponds: 
alors  meme,  il  se  passerait  deux  cents  ans  avant  de 
pouvoir  atteindre  un  effet  sensible.  Mais  comme  on  ne 
cultive  pas  la  patate  pendant  des  siecles  dans  le  meme 
champ,  et  comme  le  vert  de  Paris  ne  peut  pas  s'accumuler 
ainsi  dans  le  sol  sans  modification  de  ses  principes  actifs, 
il  resulte  que  de  pareilles  terreurs  sont  de  veVitables 
enfantillages. 

Maintenant,  encore   une  fois,   quant  aux  perils  a  courir 

(*)  Monthly  Reports  of  the  Department  of  Agriculture,  Washington,  May 
und  June,  1875 ;  pages  231  et  suivantes. 


LA    MOUCHE   DES    PATATES  27 

de  1'cmploi  usuel  du  vert  de  Paris  dans  la  culture,  il  faut 
bien  comprendre  que  ces  perils  sont  les  memes  que  ceux 
qui  resultent  de  l'emploi  d'un  poison  quelconque  ou  d'une 
substance  ou  agent  dangereux,  dans  les  arts  ou  les  pratiques 
ordinaires  de  la  vie;  ces  perils, on  les  evite  par  la  prudence. 
Pour  ce  qui  concerne  le  vert  de  Paris,  les  precautions 
suffisantes  a  prevenir  tout  accident  sont  simples  autant 
qu'elles  sont  certaines.  Ces  precautions  consistent  a  placer 
la  substance  en  un  lieu  connu  de  tous  les  membres  de  la 
famille  et  hors  de  l'atteinte  des  enfants  ;  a  l'emmagasiner 
de  maniere  a  ce  qu'elle  ne  puisse  etre  attaquee  ou  trainee 
par  les  animaux  ;  a  ne  faire  servir  a  aucun  autre  usage  les 
vaisseaux  et  autres  ustensiles  destines  a  son  emploi ;  a 
ne  point  faire  de  malproprete  a  cette  occasion ;  a  ne 
point  laisser  penetrer  le  betail  dans  les  champs  operes 
avec  le  poison.  II  faut,  en  un  mot,  appliquer  a  cette 
pratique  toutes  les  lois  que  la  prudence  et  la  charite 
prescrivent,  et  se  conformer  aux  ordonnances  portees 
par  les  autorites  sur  la  vente  et  l'usage  des  matieres  dan- 
gereuses. 

II  y  a  danger  a  se  servir  d'un  poison  violent,  sans  doute, 
et  on  ne  doit  recommander  l'usage  universel  de  substances 
de  ce  genre  que  dans  le  cas  ou  de  tres-grands  interets 
1'exigent  ;  mais  jamais  interet  plus  vital  n'est  venu  justifier 
le  conseil  d'user  ainsi  d'un  poison  d'une  maniere  plus  com- 
plete que  dans  le  cas  actuel. 

Les  releves  faits  aux  Etats-Unis  de  quelques  accidents 
signales,  ont  prouve  que  ces  accidents,  peu  nombreux 
du  reste,  ont  ete  dans  chaque  cas,  le  resultat  d'incurie 
ou  de  grossiere  imprudence  ;  et  ce  sont  des  milliers  de 
tonneaux  de  vert  de  Paris  dont  on  a  fait  usage  aux  Etats- 
Unis.  Oui,  des  milliers  de  tonneaux  de  vert  de  Paris  ont 
ete  employes  depuis  une  quinzaine  d'annees  sur  toute  la 
surface  des  Etats-Unis,  contre  la  mouche  des  patates,  et 
nul  inconvenient  d'une  nature  generate  n'a  surgi  de  cet 
emploi  (fait  avec  exces  a  l'origine);  aucune  deterioration 
de  la  pomme  de  terre  ou  des  autres  plantes  semees  dans 
ces  champs  ne  s'est  manifestee.  Le  tres-petit  nombre 
d'accidents,  arrives  par  l'application  directe  du  poison  sur 
des  excoriations  ou  des  plaies,ou  par  son  introduction  dans 
1'estomac  ou  les  poumons  par  ingestion  ou  aspiration, 
chez  l'homme  ou  les  animaux,  ont  ete  invariablement  le 
fait  d'imprudence,  comme  je  l'ai  deja  dit,  et  dans  quelques 
cas  de  malice  ;  deux  causes  de  malheur  qui  produisent 
leurs  effets  en  tout  etat  de  choses,  et  ne  prouvent  rien 
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contre  quoi  que  ce  soit  dont  l'usage  est  necessite  par  les 
circonstances. 

II  est  demontre  que  Temploi  fait  avec  prudence  du  vert 
de  Paris  est  absolument  sans  danger  ;  est-il  egalement 
demontre  que  l'application  du  vert  de  Paris  soit  devenue 
une  necessite  pour  la  culture  de  la  patate,  partout  ou  a 
penetre  l'insecte  devastateur  ?  L'experience  de  pres  d'un 
cinquieme  de  siecle,  dans  les  Etats-Unis,  est  la  demons- 
tration de  cette  verite  pratique  que  le  vert  de  Paris  est 
le  seul  moyen  connu  efficace,  et  que  la  culture  en  grand  de 
la  patate  ne  peut  se  faire  prontablement,  dans  les  regions 
envahies  par  la  mouche,  qua  la  condition  d'employer 
le  vert  de  Paris. 

Je  pourrais  citer  des  centaines  de  temoignages  de  cette 
verite,  temoignages  donnes  par  les  savants,  les  agronomes 
et  les  fermiers ;  je  me  contenterai  d'en  citer  quelques-uns 
qui  les  resument  tous.  M.  Riley,  dans  l'ouvrage  deja 
mentionne,  dit  a  la  page  69 :  "A  vrai  dire,  c'est  a 
"  peine  si  quelques  pommes  de  terre  ont  ete  recoltees, 
"  dans  les  Etats  du  Centre,  sans  son  usage,  pendant  ces 
"  annees." 

Un  rapport  du  comite  fait  a  laChambre  des  representants 
de  l'Etat  d'Ohio,  donne  pour  conclusion,  sur  le  sujet, 
l'opinion  de  l'honorable  M.  Richmond,  son  rapporteur  et 
grand  fermier  de  l'Ouest.  — "  Mon  experience,  dit  M. 
"  Richmond,  a  ete  comme  suit :  tout  en  ayant  reussi  a 
"  controler  la  mouche  des  patates  (Colorado  Potato-beetle) 
"  les  deux  premieres  annees  de  son  apparition,  en  les 
"  detruisant  a  la  main,  la  troisieme  annee  le  nombre  s'en 
"  etait  tellement  augmente  sur  ma  propriete,qu'il  m'a  fallu 
"  avoir  recours  au  vert  de  Paris.  Au  fait,  je  suis  positif 
"  a  dire  que,  chaque  fois  que  l'insecte  se  montre  en  nombre, 
"  l'emploi  du  vert  de  Paris  est  le  moyen  le  plus  sur  et  le 
"  moins  couteux  de  le  detruire(*)." 

Le  professeur  A.  J.  Cook,  du  college  agricole  de  l'Etat 
du  Michigan,dans  un  memoire  sur  les  insectes  prejudiciables 
a  l'agriculture,  parlant  de  la  mouche  des  patates,  dit  : 
"  Attendu  que  nous  avons  dans  le  vert  de  Paris  un  remede 
"  si  pratique,  si  effectif  et  si  peu  couteux  contre  ce  fleau, 
"  je  ferai  ici  ce  que  chaque  cultivateur  devrait  faire  chez 
"  lui,  savoir  :  mettre  de  cote  tous  les  autres  moyens,  tels 
"  que   la  cueillette   a  la    main,    les   machines,    etc.,    etc., 

(*)  Ohio  Agricultural  Reports,  second  series,  Columbus,^1!,  page  554. 
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"  comme  trop  couteux  et  insuffisants.     Avec  un  peu  de 
"  soin,  le  vert  de  Paris  est  tout  a  fait  sans  danger."  (*) 

Je  puis  confirmer  tous  ces  temoignages  par  celui  de  ma 
propre  observation,  ayant,  pendant  la  saison  derniere  et 
la  presente  saison,  suivi  les  resultats  de  1'emploi  du  vert 
de  Paris,  dans  les  champs  environnant  la  capitale  de  notre 
Confederation  canadienne,  et  surtout  dans  les  champs  de 
M.  Lowe,  secretaire  du  departement  de  l'Agriculture,  mon 
collaborateur,  maintenant  devenu  un  maitre  dans  l'art  d'em- 
ployer  le  vert  de  Paris.  J'ai  pu  comparer  les  resultats  des 
diverses  methodes  et  les  resultats  de  la  negligence  de  tous 
moyens.  On  reussit,  avec  des  soins  infinis  et  un  travail  con- 
siderable, a  defendre  un  tout  petit  champ  de  patates  par  la 
destruction  a  la  main  ;  mais  quand  l'insecte  se  montre  en 
nombre  considerable,  et  pour  peu  que  le  champ  ait  d'eten- 
due,  on  setrouve  bientot  reduit  a  capituler.  II  va  sans  dire 
que  la  negligence  pure  et  simple  est  suivie  d'une  destruction 
totale.  C'est  avec  le  vert  de  Paris  et  avec  le  vert  de  Paris 
seul,  a  l'heure  qu'il  est,  qu'on  peut  tenir  la  mouche  com- 
pletement  en  subjugation,  et  qu'il  est  possiblede  faire,  dans 
la  culture  ordinaire,  une  recolte  complete  de  patates  et  une 
recolte  quelconque  de  bonne  qualite,  a  peu  de  frais  addi- 
tionnels  de  culture.  Je  parle,  bien  entendu,  des  lieux  et 
des  champs  que  la  mouche  a  envahis.  Cette  remarque 
n'est  pas  inutile;  car,  en  suivant  l'histoire  de  ce  fleau  a 
travers  le  continent,  vous  voyez  que  beaucoup  de  gens  ont 
argue  a  faux  de  l'etat  de  choses  observe  par  eux,  dans  des 
lieux  et  dans  des  champs  ou  la  mouche  ne  faisait  que 
d'apparaitre  :  toutes  ces  illusions  et  les  fausses  pratiques 
qu'elles  engendrent  ne  sont  pas  longtemps  a  recevoir  leur 
dementi.  Aussi  disais-je  a  nos  cultivateurs  : — de  grace,  ne 
payez  done  pas  pour  une  experience  que  d'autres  ont 
achetee  si  cher  et  qui  vous  est  acquise  gratuitement. 

(+)  Thirteenth  Report  of  the  Board  of  Agriculture  of  the  State  of  Michigan, 
Lansing ,1x75,  page  108. 
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VII. 

CONSIDERATIONS   DIVERSES. 


On  ne  saurait  trop  insister  sur  l'importance  de  la  ques- 
tion qui  fait  le  sujet  de  ce  travail,  et  je  sens  le  besoin  de 
revenir  sur  ce  point,  apres  avoir  constate  Tin  difference 
coupable  manifestee  par  un  grand  nombre  de  proprietaires 
de  champs  apatates,dans  les  environs  de  la  capitale  federate. 
Des  champs  negliges  ont  non  seulement  eu  leurs  recoltes 
de  patates  ou  deteriorees  ou  detruites;  mais,  ce  qui  est 
beaucoup  plus  serieux,  ont  servi  de  lits  de  propagation, 
d'ou  sont  sortis  des  millions  d'insectes  qui  se  sont  repandus 
dans  tous  les  champs  voisins  et  qui  sont  alles  au  loin  pro- 
pager  le  fleau. 

Ceux  qui  ne  peuvent  pas  ou  ne  veulent  pas  defendre, 
d'une  maniere  au  moins  suffisante,  leurs  champs  contre  un 
pareil  ennemi  ne  doivent  pas  cultiver  la  patate.  C'est  leur 
interet  et  un  devoir  stricte  de  justice,  puisqu'autrement, 
sans  profit  pour  eux-memes,  ils  repandent  la  peste  chez  les 
autres. 

Les  cultivateurs  de  Quebec  n'ont  pas  encore  eu,  a  quel- 
ques  exceptions  pres,  a  faire  serieusement  cette  lutte  :  Tin- 
secte  ne  fait  que  commencer  a  paraitre,  et  n'a  meme  encore 
envahi  tout  de  bon  qu'une  partie  des  champs  de  la  partie 
ouest  de  la  province  ;  mais  on  l'a  deja  vu  a  l'ceuvre,  et  il  a 
deja  colonise,  cette  annee,  une  assez  vasteetendue  du  pays  : 
il  faut  done  etre  pret,  des  ce  moment,  a  faire  une  guerre 
sans  treve  a  la  deuxieme  generation  des  larves  qui  $evit  en 
ce  moment  et  a  la  troisieme  quiva  la  suivre.  II  faut  encore 
bien  etudier  le  sujet  et  se  mettre  en  mesure  de  ne  rien 
negliger  le  printemps  prochain. 

Les  Etats  europeens,  en  general  moins  interesses  que 
nous  a  la  culture  des  pommes  de  terre,  ayant  entre  eux  et  le 
fleau  de  la  mouche  un  ocean  pour  barriere,  ont  cependant 
compris  l'importance  de  la  question  au  point  qu'ils  en  ont 
ete  et  en  demeurent  alarmes.  Les  mesures  les  plus  ener- 
giques  sont  prises  ou  determinees  contre  tous  les  dangers 
prevus  de  l'importation  de  l'insecte  ;  quand  un  individu  de 
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l'espece  se  montre  quelque  part,  apporte  par  accident  sur 
un  navire,  l'alerte  est  de  suite  donnee  et  de  minutieuses 
recherches  sont  faites  pour  decouvrir  s'il  n'etait  pas,  par 
hasard,  accompagne. 

Dans  les  premieres  annees  de  l'apparition  de  la  mouche 
des  patates  dans  une  region  quelconque,  il  se  produit  toutes 
sortes  d'opinions :  les  gens  ont  peine  a  croire  a  tout  ce  que 
Ton  rapporte  des  ravages  operes  ailleurs  ;  ils  croient  souvent 
avoir  trouve  des  moyens  nouveaux  de  s'en  debarrasser, 
sans  peines,  sans  depenses,  et  le  reste.  Cela  vient  souvent 
de  ce  que  l'insecte  n'etant  point  connu,  on  s'est  mepris  sur 
son  identite  ;  ou  bien  de  ce  que  les  individus  observes  sont 
de  l'epoque  qui,  pour  eux,  suit  la  periode  de  reproduction, 
ou  bien  encore  de  ce  qu'on  a  eu  affaire  a  quelqu'essaim  peu 
nombreux.  Toutes  ces  illusions  ne  sont  pas  bien  des 
annees  sans  se  dissiper  ;  mais  elles  ont  produit  des  effets 
deplorables,  car  elles  font  a  l'ennemi  un  temps  de  treve 
dont  il  profite  pour  pulluler. 

II  arrive  encore  des  erreurs  en  consequence  de  faits 
exceptionels  dont  les  causes  nous  echappent,  faits  auxquels 
on  assigne  des  causes  imaginaires  sur  lesquelles  on  base 
des  theories  que  le  vulgaire,  selon  la  vulgaire  habitude, 
accepte  de  preference  aux  donnees  de  la  saine  raison  et  de 
l'experience. 

Le  charlatanisme,  de  son  cote,  n'a  pas  manque  une  aussi 
belle  occasion  d'exploiter  la  credulite  publique,  de  sa 
nature  intarissable,  et  lespoudres  merveilleuses,  et  surtout 
non  poisonneuses,  ont  ete  offertes  par  centaines :  on  en  a 
vendu  des  charge/,  par  les  campagnes.  D'autre  part,  des 
hommes  fort  respectables  et  de  bonne  foi,  mais  illusionnes, 
preconisent  des  moyens,  en  faveur  desquels  ils  reussissent 
a  reunir  des  partisans  :  c'est  ainsi  que  j'ai  vu  preconiser 
dans  les  journaux,  tout  recemment,  un  melange  dont,  en 
commun  avec  un  ami,  j'ai  constate  l'inutilite.  Ce  compose, 
mis  en  contact  avec  l'insecte,  le  tue,  mais  employe  comme 
pratique  agricole,  il  devient  ou  sans  effet  ou  pernicieux  : 
des  plants  de  patates  que  nous  avons  traites  par  cette 
substance  ont  peri  par  son  emploi  fait  en  abondance,  ou 
sont  restes  la  proie  de  la  mouche  a  la  suite  d'un  usage  plus 
modere ;  sans  compter  qu'un  si  pauvre  remede,  sujet  a 
d'autres  objections  encore,  necessite  une  main-d'oeuvre 
dont  les  frais  seuls  suffiraient  a  en  faire  prescrire  l'abandon. 

II  faut  bien  comprendre  qu'il  ne  suffit  pas  de  trouver  une 
substance  capable  de  tuer  l'insecte,  par  degres  ou  instanta- 
nement,  pour  avoir  decouvert  un  moyen  pratique  de  com- 
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battre  la  mouche  des  patates.  II  y  a  des  centaines  de 
substances  qui  possedent  cette  propri^te  et  qui  ne  respon- 
dent pas  du  tout  aux  conditions  multiples  d'un  probleme 
comme  celui  qui  se  pose  ici,  et  que  le  vert  de  Paris  seul  a 
resolu,  a  la  suite  de  milliers  et  de  milliers  de  recherches 
infructueuses,  de  la  part  de  savants  et  d'agriculteurs  ayant 
mission  de  s'enquerir  et  qualites  pour  le  faire.  Ce  n'est 
pas  seulement  un  insecticide  pur  et  simple  qu'il  faut,  c'est 
toute  une  methode  d'agriculture  pratique  a  etablir,  laquelle 
comporte  1'emploi  d'un  insecticide  capable  de  rester 
effectif,  en  se  pretant  aux  autres  conditions  du  probleme. 
On  a  employe  des  machines  a  cueillir  ou  collecteurs  d'in- 
sectes  et  d'autres  moyens  mecaniques  de  faire  la  moisson 
des  mouches  et  des  larves  sur  les  plants  de  la  patate ; 
mais,  en  fin  de  compte,  tout  Cela  ne  vaut  ni  les  peines  ni 
les  frais  qu'on  s'y  donne,  et  finit  toujours  par  donner  gain 
de  cause  a  l'ennemi  qu'on  attaque  ainsi. 

II  reste,  comme  seuls  moyens  pratiques,  la  cueillette  a 
la  main  de  l'insecte  parfait  et  des  larves,  l'ecrasement  des 
oeufs  sur  les  feuilles,  et  1'emploi  du  vert  de  Paris. 

La  cueillette  a  la  main  de  l'insecte  parfait,  a  sa  premiere 
apparition  le  printemps,  et  l'ecrasement  des  ceufs  sur^  les 
jeunes  plantes,  aussi  le  printemps,  sont  des  procedes 
recommandables  et  qu'on  devrait  pratiquer  soigneusement, 
durant  les  premieres  semaines  de  la  pousse  des  patates,  en 
mai  et  au  commencement  de  juin  ;  mais  quand  les  larves 
ont  commence  a  faire  leur  apparition  en  nombre,  et  quand 
les  patates  ont  beaucoup  de  feuilles,  il  n'y  a  plus  qu'un 
moyen  a  employer,  lequel,  heureusement,  a  lui  seul  suffit 
toujours  et  partout,  c'est  le  vert  de  Paris,  seul  agent 
capable  de  tenir  tete  a  une  invasion  serieuse  de  la  mouche, 
dans  les  champs  de  quelqu'etendue. 

Un  ami,  ayant  des  loisirs,  avait,  dans  le  voisinage 
d'Ottaoua,un  petit  champ  d'un  demi  arpent  de  patates  qu'il 
soignait  tous  les  jours,  le  debarrassant,  par  la  cueillette,  des 
mouches  et  des  larves  qui  venaient  d'y  faire  irruption.  II 
s'etait  felicite  souvent  de  pouvoir  sufhre,  par  ce  moyen,  a 
defendre  ses  belles  patates,  lorsqu'un  jour,  il  m'arrive,  me 
disant : — II  n'y  a  plus  moyen  d'y  tenir;  je  suis  deborde;  mon 
champ  a  deja  beaucoup  souffert.— Le  remede  est  simple, 
lui  dis-je,  faites  usage  du  vert  de  Paris. — Vous  m'assurez 
qu'il  n'y  a  pas  de  danger  ?— Pas  l'ombre,  pourvu  que  vous 
vous  contentiez  de  donner  de  ce  vert  a  vos  patates  et  aux 
insectes  qu'elles  portent.  II  est  reparti  de  la  ville  empor- 
tant  du  vert  de  Paris  qui  a  sauve  son  champ  ;  j'ai  le  bon- 


LA    MOUCHE    DES    PATATES  33 

heur  de  le  compter  aujourd'hui  parmi  les  propagateurs  les 
plus  zeles  de  la  bonne  methode  ;  il  a  dejaproduit  un  grand 
bien  dans  son  voisinage. 


VIII. 

l'arsenite  de  cuivre  et  son  emploi. 

L'arsenite  de  cuivre  se  presente  sous  la  forme  d'une 
poudre  d'une  tenuite  extreme  (impalpable),  du  plus  beau 
vert,  tres-lourde  et  adherant  avec  persistance  aux 
objets  sur  lesquels  on  l'etend  ;  elle  est  insoluble,  ou  a 
peu  pres,  dans  l'eau.  Sa  tenuite  fait  qu'elle  colore  des 
quantites  relativement  enormes  d'eau  dans  laquelle  on  la 
tient  en  suspension,  ou  de  farine  avec  laquelle  on  l'in- 
corpore  souvent  pour  operer  sur  la  mouche  des  patates. 
On  le  sait,  c'est  un  poison  violent  et  qui  agit  a  des  doses 
extremement  fractionnees. 

L'arsenite  de  cuivre,  ou  vert  de  Paris,  comme  aujour- 
d'hui presque  tout  ce  qui  fait  objet  general  de  commerce, 
est  d'ordinaire  falsifie  et  par  consequent  diminue  dans  ses 
effets,  en  raison  de  la  nature  et  de  la  quotite  de  ces  falsifi- 
cations. 

Sur  la  demande  de  Monsieur  le  Ministre  de  1' Agriculture, 
les  analystes  du  gouvernement  federal  ont  recu  de  M.  le 
Ministre  du  Revenu  Interieur  l'ordre  d'examiner  le  vert  dc 
Paris  en  vente  sur  divers  marches  du  pays.  M.  le  Dr. 
LaRue,  professeur  de  l'Universite  Laval  ;  M.  J.  B.  Edwards, 
de  Montreal,  et  M.  W.  H.  Ellis,  professeur  de  Trinity  Col- 
lege, ont  analyse  des  echantillons  achetes  en  divers  endroits 
de  la  province  d'Ontario  et  de  la  province  de  Quebec  ; 
le  resultat  a  ete  que  sur  44  echantillons,  14  seulement 
etaient  purs.  La  falsification  la  plus  commune  s'opere  en 
ajoutant  du  sulphate  de  baryte  ou  endonnant,  apres  coup,  un 
exces  d'arsenic  blanc  au  vert  de  Paris  :  la  valeur  quantitative 
de  ces  fraudes  s'elevait,  pour  un  des  echantillons,  a  plus  de 
33  pour  cent  de  la  masse,  constituant  une  moins  value  egale 
a  cette  proportion.  Un  des  echantillons  analyses  n'etait 
pas  meme  du  vert  de  Paris,  mais  une  poudre,  composee 
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d'arsenic  blanc,  de  sulphate  de  cuivre,  de  sulphate  de  fer, 
d'alun  et  d'une  poudre  vegetale,  le  tout  formant  une  drogue 
tout  aussi  poisonneuse  que  le  vert  de  Paris,  pour  l'homme 
et  les  animaux  domestiques,  mais  nullement  appropnee  a 
l'usage  pour  lequel  die  est  vendue. 

II  faut  esperer  que  les  autorites  et  nos  maisons  de  com- 
merce elles-memes  veilieront  a  ce  que  de  pareils  procedes 
n'aient  plus  lieu.  Comme  les  noms  des  vendeurs  et  le 
resultat  des  analyses  sont  publies  dans  les  rapports  omciels, 
je  crois  devoir  remarquer  ici,  en  justice,  que  beaucoup  de 
ces  fraudes  ne  sont  point  operees  par  les  vendeurs,  mais 
par  les  fournisseurs.  Je  connais  l'honorabilite  de  plusieurs 
maisons  nominees  dans  cette  liste,  et  j'ai  personnellement 
ete  temoin  de  l'indignation  manifestee  par  un  de  ces  nego- 
ciants,  en  apprenant  la  nouvelle  qu'on  lui  avait  fourni  et 
fait  vendre  un  produit  fraucluleux.  Une  fois  averti,  c'est  le 
devoir  de  chacun  de  s'assurer  de  la  valeur  de  ce  qu'il  offre 
en  vente  au  public. 

II  est  bon  de  repeter  ici  les  avis  relatifs  a  la  vente  et  a 
l'usage  de  ce  poison,  dont  l'emploi  fait  aujourd'hui  partie 
essentielle  de  la  depense  et  des  procedes  d'une  bonne  cul- 
ture des  pommes  de  terre.  Les  paquets  qui  contiennent  le 
vert  de  Paris  mis  en  vente  devraient  etre  etiquetes  d'une 
facon  particuliere,  donnant  avis  de  la  nature  poisonneuse 
du  contenu.  II  faut  avoir  grand  soin  de  tenir  le  vert  de 
Paris  hors  de  l'atteinte  des  enfants,  et  faire  attention  que 
les  animaux  n'aient  aucun  acces  au  depot,  aux  ustensiles 
dont  on  fait  usage,  non  plus  qu'aux  champs  de  patates 
operes.  II  ne  faut  pas  se  servir  du  vert  de  Pans  comme 
insecticide  sur  les  plantes  autres  que  la  patate  :— les  excep- 
tions que  cette  regie  peut  subir  sont  de  trop  delicate  appli- 
cation pour  le  public  en  general.  II  ne  faut  faire  servir,  en 
aucune  maniere  et  en  aucun  temps,  a  d'autres  usages  les 
ustensiles  qui  scrvent  ou  qui  ont  servi  a  l'emploi  du  vert  de 
Paris;  car  cette  substance  s'attache  par  parcelles,  avec 
persistence,  aux  objets  de  bois,  aux  vases  de  ferblanc,  aux 
balais,  etc.,  etc.,  dont  on  s'est  ainsi  servi.  II  faut  faire  atten- 
tion de  ne  point  aspirer  le  poison  et  de  ne  point  le  mettre 
en  contact  avec  la  peau  affectee  de  gercures,  crevasses,  cou- 
pures  ou  plaies  quelconques.  II  faut  prendre,  d'ailleurs; 
toutes  les  autres  precautions  que  la  prudence  et  la  proprete 
comportent. 

Une  fois  le  fait  constate  que,  de  toutes  les  substances 
connues  et  essayees,  l'arsenite  de  cuivre,  dit  vert  de  Paris, 
est  le  seul  produit  qui  reponde  aux  exigences  du  probleme 
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a  resoudre,  il  restait  a  systematiser  le  procede,  c'est-a-dire 
a  l'amener  au  point  de  produire  son  effet  complet  avec  la 
moindre  quantite  possible  du  poison,  ct  ce,  avec  la  moindre 
main-d'ceuvre  possible. 

La  plus  petite  dose  imaginable  de  vert  de  Paris  suffit  a 
faire  perir  la  mouche  et  seslarves,  que  cette  minime  portion 
soit  ingeree  par  l'insecte  parfait,  en  la  prenant  sur  les  feuilles 
qui  en  ont  ete  saupoudrees  ou  arrosees,  ou  que  le  poison 
p^netre  par  absorption,  resultat  du  contact,  pour  la  larve.  Le 
mort  de  l'insecte  arrive  plus  ou  moins  tot,  selon  la  dose 
appliquee  ;  mais,  comme  il  importe  peu,  ou  point  du  tout, 
que  cette  mort  arrive  instantanement  ou  au  bout  de 
plusieurs  heures,  il  resulte  qu'avec  une  poudre  de  la  finesse 
du  vert  de  Paris,  on  peut  et  doit  arriver  a  un  etat  de 
division  enorme  de  la  substance  ;  par  consequent,  qu'on  doit 
pouvoir  amener  la  quantite  de  poison  administree  a  des  doses 
tres-faibles,  reduisant  ainsi  a  leur  plus  simple  expression  le 
cout  de  la  matiere  et  le  transport  sur  champ  des  substances 
qui  lui  servent  de  vehicule.  L'achat  du  vert  de  Paris,  c'est 
le  capital  a  debourser  pour  le  cultivateur  ;  le  transport  sur 
champ,  c'est  le  travail,  la  main-d'ceuvre,  tous  deux  reduits 
aujourd'hui  a  une  depense  comparativement  minime,  qui 
serait  presqu'insignifiante,  si  tous  et  chacun  de  ceux  qui 
possedent  un  champ  de  patates,  petit  ou  grand,  se  faisaient 
un  devoir  de  le  defendre.  Malheureusement,  comme  je 
l'ai  deja  dit,  les  negligents  sont  nombreux,  et  c'est  par 
millions  et  millions  que  la  mouche  se  reproduit  dans  ces 
cultures  negligees. 

Des  experiences,  faites  en  grand  et  multiplies,  m'ont 
demontre  qu'on  peut  employer  avec  succes,  dans  des 
applications  faites  avec  soin,  des  doses  beaucoup  plus  petites 
que  celles  qu'on  emploie  partout  aujourd'hui,  lesquelles 
sont  deja  en  reduction  enorme  sur  les  quantites  qu'on 
employait  au  debut  dans  les  Etats-Unis. 

Le  vert  de  Paris  s'emploie  de  deux  manieres,  a  l'etat 
sec  et  a  l'etat  liquide ;  chacune  de  ces  deux  manieres  de 
l'employer  a  des  avantages  et  des  desavantages  qui  lui 
sont  propres,  et  chacune  a  aussi  ses  adherents  dans  la 
pratique.  Les  avantages  de  l'etat  sec,  c'est  que  la  substance 
s'attache  mieux  aux  feuilles,  et  que,  en  l'absence  de 
grandes  pluies,  l'application  conserve  son  effet  plus  long- 
temps  ;  les  avantages  de  l'etat  liquide  consistent  dans  la 
facilite  d'emploi  et  la  diminution  des  dangers. 

Pour  faire  usage  du  vert  de  Paris,  a  l'etat  sec  on  le  mele,— 
plus    complet   et  plus  intime  est   le  melange,  meilleur  et 
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plus  economique  est  l'emploi, — on  le  mele  avec  20  a  30 
fois  son  volume  de  platre,  de  cendres,  de  chaux  eteinte, 
mieux  encore  de  farine — la  plus  mauvaise  vaut  la  meilleure 
pour  cet  objet.  Quand  le  vert  de  Paris  est  de  bonne 
qualite  et  bien  melange  avec  une  farine  de  grain  fin,  une 
partie  du  poison  pour  40  parties  de  farine  suffit. 

Apres  essais  repetes  des  deux  modes  d'application, 
malgre  la  preference  accordee  a  la  methode  seche  sur  la 
methode  liquide  par  un  grand  nombre  d'auteurs  et  de 
praticiens  americains,  preference  que,  l'annee  derniere, 
j'avais,  d'apres  eux,  preconisee,  je  n'hesite  pas  aujourd'hui 
a  recommander  la  methode  liquide  comme  de  beaucoup 
superieure,  pour  l'usage  ordinaire  et  general.  La  diminution 
des  dangers  possibles,  la  grande  facilite  de  la  preparation, 
la  simplicite  d'emploi  me  semblent  des  considerations  qui 
s'imposent. 

Dans  l'application  de  la  methode  liquide,  que  nous 
devons,  je  crois,  adopter  en  pratique  generale,  a  l'exclusion 
de  toute  autre,  il  suffit  d'une  cuilleree  a  the,  rase,  c'est-a-d  ire 
d'environ  cent  dix  grains  (}(  d'once)  de  vert  de  Paris  de 
qualite  superieure,  pour  un  baquet  ordinaire  (deux  gallons  a 
deux  gallons  et  demi)  d'eau.  Une  livre  de  vert  de  Paris 
pur  suffit  done  pour  soixante-quatre  baquets  d'eau  ou 
environ  140  gallons.  Si  le  vert  de  Paris  etait  de  qualite 
inferieure  ou  falsifie,  il  en  faudrait  une  plus  grande  quantite, 
proportionnee  a  la  moins  value  ainsi  produite. 

Selon  le  nombre  des  insectes  qui  se  montrent  a  tous 
les  etats  sur  les  patates,  il  faut  employer,  pour  chaque 
application,  de  deux  a  huit  baquets  d'eau  dans  chacun 
desquels  on  a  mis  une  cuilleree  a  the  de  vert  de  Paris 
pour  un  arpent  de  patates.  Quant  au  nombre  duplica- 
tions a  faire,  elles  varient  selon  le  nombre  des  insectes 
qui  attaquent  le  champ:  le  proprietaire  doit  avoir  soin 
d'appliquer  chaque  fois  que  l'attaque  se  renouvelle.  La 
regie  est  de  ne  pas  laisser  a  l'insecte  le  temps  de  devorer  et 
de  salir  les  plants  de  patates.  II  faut  ne  pas  oublier  que 
les  orages  enlevent  la  substance  appliquee  sur  les  feuilles. 

Voici  comment  se  fait  l'operation  :  le  vert  de  Paris  etant 
mesure  dans  une  cuiller,  ou  mieux,  etant  d'avance  divise 
par  petits  papiers  contenant  chacun  la  cuilleree  voulue,  on 
met  dans  un  baquet  plein  d'eau  la  quantite  indiquee  du 
poison  ;  si  le  poison  est  a  l'avance  divise  dans  des  petits 
papiers,  on  jette,  en  l'ouvrant,  le  papier  tout  rond  dans  le 
baquet,  et  par  la  on  evite  toute  autre  manipulation.  On 
a  soin,  de  suite  et  pendant  toute  l'operation,  de  brasser  le 
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melange  ;  car  le  vert  de  Paris,  n'etant  pas  soluble,  doit  etre 
ainsi  tenu  en  etat  de  suspension  egalement  repartiedans  la 
masse  liquide. 

S'armant  alors  d'un  tout  petit  balai,  dont  le  manche 
doit  etre  assez  long  pour  ne  pas  etre  expose  a  se  plonger 
inutilement  la  main  dans  le  liquide,  on  entre  dans  les 
rangs  de  patates,  portant  le  baquet  d'une  main  et  tenant 
le  petit  balai  de  l'autre.  Aussitot  qu'on  observe  sur  les 
tiges  et  sur  les  feuilles  un  insecte  parfait  ou  une  larve, 
on  agite  le  liquide  avec  le  balai,  qui  de  cette  facon  se 
charge  d'eau  bien  verdie  avec  laquelle  on  arrose  legere- 
ment  les  insectes  qui  se  font  voir  et  les  plantes  qui  les 
portent ;  arrosant,  a  droite  et  a  gauche,  les  deux  rangs  entre 
lesquels  l'operateur  passe.  On  continue  ce  procede  jusqu'a 
ce  que  tout  le  champ  ait  ete  parcouru,  prenant  toujours 
deux  rangs  de  plants  en  meme'  temps  (ce  qui  reduit  le 
parcours  de  moitie),  ayant  soin  d'agiter  le  liquide  chaque 
fois  qu'on  recharge  le  balai  et  d'arroser  les  plantes  et  les 
insectes  a  droite  et  a  gauche.  (*) 

Cette  operation  doit  etre  faite  rapidement,  mais  avec 
soin,  et  etre  renouvelee  aussi  souvent  que  1'insecte  se 
montre.  Dans  les  champs  fortement  envahis,  il  est  souvent 
necessaire  d'operer  deux  fois  par  semaine,  trois  fois  meme 
s'il  arrive  des  orages.  Comme  on  le  voit,  le  procede  est  des 
plus  simples  et  des  moins  couteux  :  une  personne  peut  de 
cette  maniere  parcourir  et  defendre  plusieurs  arpents,  dans 
le  temps  qui  lui  summit  a  peine  a  operer  la  cueillette  des 
insectes  sur  un  arpent ;  avec  cela  que  le  vert  de  Paris  met 
chaque  fois  le  champ  au  net,  ce  qu'il  est  impossible 
d'obtenir  completement  par  la  cueillette. 

Telle  est  la  mouche  des  patates,  telles  sont  les  pertes 
dont  elle  nous  menace,  tel  est  le  moyen  simple,  facile  et  peu 
couteux,  en  somme,  de  combattre  cet  ennemi.  II  est  de 
l'interet  de  tous,  comme  du  devoir  de  tous,  de  prendre  une 
part  active  aux  mesures  necessities  par  la  circonstance. 
Que  chacun  done  prete  son  concours,  par  la  parole  et  par 
l'exemple,    a    une    propagande   qui    touche,    dans   l'ordre 


(*)  On  doit  choisir  des  baquets  et  des  balais  legers,  pour  diminuer  le 
travail  et  la  peine.  Les  seaux  peints  du  commerce  et  les  petits  balais, 
employes  pour  brosser  les  habits  (un  peu  us6s,  ils  n'en  sont  que  meilleurs), 
sont  tres-propres  a  ce  service. 

Le  vert  de  Paris  pur  ne  doit  couter  nulle  part,  au  detail,  plus  cher  que 
deux  chelins  la  livre  (quarante  centins);  or  comme  deux  livres  et  demi  de 
vert  de  Paris  pur  suffisent  a  defendre  un  arpent  par  an,  il  resulte  que  la 
depense  pour  1' achat  du  poison  ne  saurait  depasser  une  piastre  par  arpent. 
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materiel,  a  la  question  reellement  la  plus  importante  du 
jour  pour  nos  populations. 


En  RESUME,  nous  avons  affaire  a  un  fleau  terrible,  mais 
qu'il  nous  est  donne  de  controler. — C'est  un  devoir  qui 
incombe  a  tous  ceux  qui  cultivent  la  patate,  devoir  envers 
eux-memes  et  devoir  de  stricte  justice  envers  les  autres, 
d'avoir  recours  aux  remedes  propres  a  combattre  le  mal. — - 
Les  moyens  a  employer  sont  de  deux  especes,  savoir  ;  la 
destruction  de  l'insecte  par  la  cueillette  a  la  main  et 
l'emploi  du  vert  de  Paris.  Le  premier  de  ces  moyens, 
pratique  sans  relache,  est  bon  toujours  et  suffit  en  certains 
cas ;  mais,  dans  les  grandes  cultures  et  quand  l'insecte 
pullule,  il  devient  tout  a  fait  insuffisant.  Le  second  moyen, 
le  vert  de  Paris,  mis  en  pratique  avec  intelligence  et  perse- 
verance, reussit  toujours,  a  coup  sur  et  suffit  a  lui  seul. 

II  faut  continuer  la  destruction  des  larves,  a  l'automne, 
alors  meme  que  les  patates  ont  atteint  une  maturite  suffi- 
sante  pour  ne  plus  avoir  a  souffrir  de  leurs  ravages  ;  car 
les  larves  non  detruites  a  cette  epoque  seront,  au  printemps, 
des  insectes  parfaits, 


